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LES LECTIONS.

1

Les elections dans notre Province sont ter minées ou
peu s'en faut; celles qui restent à faire n'excitent aucun
intérét particulier, leur issue, favorable ou défavorable au
ministère, étant prevue d'avance. On peut (lès aujour-
d'hui tirer l'enseignerent que présente ce : enouvelle-
ment de l'Assemblée de Québec, en calculer la portée, en
fixer les ré,iltats probables.

Le fait qui se dégage de la manièire la plus frappante de
cette dernière lutte électorale est certainement Fattitude
nouvelle adoptée par une partie du clergé. i a publica-
tion du Programme Catholique nous avait préparés à vor
nos évêques et nos piètres se diviser entre eux sur le
choix des candidats les plus dignes (de la confiance (les
électeurs catholiques. Inutile de faire l'histoire de ce
/'rog/ramme;,elle est assez connue, et nous n'avons ici
qu'à constater un résultat sans entrer dans le mérite de
la question. Deux évêques le recommandaient, trois le
condamnaient formellement: c'est la première fois que
pareil e candale se produit chez nous. Jamais encore notre
hon peuple de la campagne, dont la confiance en ses pas-
teurs n'est égalée (lue par le respect quil leur témoigne,
n avait songé que nos chefs spirituels pouvaient se divi-
ser sur une question le piremier ordre et différ er d'opi-

nion quant à la nature des conseils qu'ils doivent donner'
aux électeurs. " Les habitants," en voyant les prêtres
se partager d'avis su-r la voie politique à suivr-, s'habitue-
raient peut-être bien vite à accepter les conseils du clergé
comme tant d'autres qui leur sont prodigués du haut (les
hustings; dans un comté, par exemple, qui touche à
deux diocèses, l'électeur, surpris de recevoir des conseils
tout différents ou tout contraires, selon qu'il se trouvera à
l'une ou l'autre extrémités de sa division électorale, per-
dra probablement un peu du respect qu'il a toujours eu
pour la parole de ceux dont il admire le dévouement
et vénèrent le caractère. Que dis je? ce respect tradi-

chez ceux qui se sont vu préférer des membres reconnus
(le l'ancien parti rouYe. On dit que le comté de Laprairie
est,passé au pouvoir d'un rouge, grâce à l'influence des
curés, qui ont accordé leur support à ce dernier parce
qu'il avait signé le Programme, et l'ont refusé à un con-
servateur qui ne voulait pas le signer. On dit encore
bien d'autres choses. Je n'atflirme pas qu'on a eu tort
ou raison: je constate une contradiction, et je la regrette
en autant qu'elle diminue le prestige de ceux qui ont été
nos meilleurs amis. On a habitué le peuple à considérer
certains hommes comme inacceptables (l'expression est
trop faible) au parti catholique, et aujourd'hui l'on favo-
rise ces mêmes hommes! L'effet de cette tactique est
inevitable auprès du peuple.

On est plus heureux auprès des chefs politiques. Qui-
conque a franchement à cœur l'intérêt véritable de cette
Province sera .agréablement surpris du peu (le rancune
que ns') chefs ont conservé de cette nouvelle guerre qu'ils
ont eu à subir et dont, à vrai dire, ils sont sortis victo-
rieux sur toute la ligne. Ils sont prêts comme toujours
à faire acte de catholicisme en politique. La Minerve a
publié sur ce sujet un article dont on aimera à lire l'extrait
suivant

Nous l'avons toujours déclaré, le parti conservateur ne de-
imande qu'à rendre justice ; il est encore prêt. Lui seul fera
ce que le programme n'a pu faire. Dans six mois, il sera dans
les travaux do la législature, il attendra respectueusement le
bon plaisir de l'épiscopat. Si Nos Seigieurs les Evêques
jugent à propos de ne pas se borner à demander justice devant
les électeurs par l'entreprise du programme; mais qu'ils
veulent bien honorer la chambre de leurs observations, ils
verront que les coniservateurs sont toujours bons chrétiens
et qu'ils savent respecter les libertés et les priviléges de
l'Eglise."

Cette attitude du parti conservateur en ces circons-
tances est un nouvel et éclatant exemple de ce calme, de
ce bon sens politique qui distinguent les hommes publics
de notre jeunre pays.

Si (lone le clergé a perdu un peu de son prestige aux
yeux du peuple, il n'a rien perdu au moins du bon vouloir
des conservateurs.

tionnel commence à s'émousser. Quiconque a parcouru OSCAR DUNN.

un comté où le Profgramume a été discuté, en peut rendre

témoignage.ILECL
La chose est bien regrettable, car toute notre histoire

atteste l'heureuse influence que le rôle politique du cleigé

a eue sur nos destinées. L'union, la fusion parfaite des N'ayant pu visiter ce fameux crmp dont on parle tant

prétres et du peuple aété notre gloire et noties auvegar<le,c ce moment, nous ne pouvons en parler avec connais
et si le /royraimme a troublé cette harmonie, on ne sau- srnce de cause; mais notre prochain numéro contiendra,
rait trop se hàter de réparer un tel malheur. Si le Pr nous l'eSpé-O, une appréciation intéressante des choses

granme était nécessaire, ce que je ne veux ni nier ni admet- et des hommes qu'on y voit.
tre en ce moment, il faut déplorer notre sort q(ui nous a Les journaux anglais et français sont remplis <e récits
conduits à cette triste nécessité. de revues, dexercices, de combats simulés et de scènes

Lorsqu'a éclaté cette grave (diffiulté, on a plusieurs !plus au moins intéresarntes, et les opinions les plus di-

fois exprimé, dans les cercles politiqu.es. la crainte que, à
la suite des froissements inévitables d'un pareil différend,

les chefs du parti conservateur ne fus-sent aigris au point

de cesser désormais (le montrer du bon vouloir au clergé
et aux établissements qu'il/patronire. En vérit:, même11
ceux qui ont signé le Programme, doivent trouver naturel

que les députés, dont le passé est tout plein le services
rendus à la cause catholique, aient regardé comme une
insulte la demande d'un engagerment par écrit pour l'a.

venir. Et s'ils ont éte froissés (le cette demande seule,
que n'ont-ils pas da ressentir lorsqu'ils ont vu le clergé

devenir leur adverrrair e dans la lutte <lectoirale ? On pou-
vait, on devait s'attendre à un refroidissement, surtout

ver-ses 0ont émises sur l'utilité et l'efficacité de ces camps.
L'opinion exprimée par Sir Georges, qu'on pourrait bientôt
avoir recours à la conscription pour remplir' les cadres de
la milice volontaire. a soulevé de vifs commentaires. Les
uns ne voudr-aient rien lu tout; d'autres, au contraire vou.
draient un noyau d'armée sérieux et efficace; et un grand
nombi e trouvent le système actuel inefficace: le fait est

que la plupart des bataillons sont désorganisés et qu'il
faut les reconstituer chaque fois qu'on en a besoin.

Voici maintenant deux arguments qu'on entend sou-
vent au sujet de la milice. D'un côté on dit: "Comme il
nous est impossible de lutter contre les Américains, la

pensé pour organiser une force militante est de l'argent
perdu."

D'un autre côté on dit: " Si nous voulons former une
nation indépendante, il nous faut créer une armée pour
nous défendre et nous protéger contre les ennemis du
dedans et du dehors."

On saura d'ici à un an ce qu'il faut penser de tout
cela.

Le fait le plus saillant que nous trouvons dans les jour-
naux au sujet du camp de Laprairie est l'insulte faite aux
Canadiens-français par des Anglais fanatiques. c'était le
jour de la nomination et de la proclamation de M. Esin-
hart, le député actuel du comté de Laprairie. Il revenait
de l'élection suivi d'un grand nombre de voitures et pas-
sait devant le camp. Des volontaires anglais se jetèrent
soudain sur la voiture où il se trouvait, en arrachèrent un
drapeau français, le mirent en pièces et le foulèrent à leurs
pieds. Lorsque les volontaires canadiens-français eurent
connaissance de cet acte de fanatisme, ils furent trans-
portés d'indignation, menacèrent de se ruer sur les An-
glais et passèrent une partie de la soirée à chanter des
airs patriotiques, mais l'énergie des officiers français par-
vint à calmer l'effervescence.

Quant aux volontaires anglais, ils craignaient tant une
revanche de la part de nos compatriotes qu'ils furent sur
le qui vive tout la nuit. L' Ordre rapporte à ce sujet la
scène suivante:

Dans la nuit qui a suivi l'affaire (lu drapeau, il s'est passé
plusieurs petites farces au camp, qu'il serait bon de relater
ici pour montrer que, pendant cette nuit, les Anglais ont eu
de terribles cauchemars, dans lesquels se mêlait toujours la
baïonnette d'un Canadien-français. Une seule anecdote prou-
vera ce que nous avançons. Le fils de Lord Aylmer, adjudant
au 54me bataillon, s'était endormi très-excité; l'affaire du
drapeau l'avait chifonné. Pendant son sommeil, une vache
(une bien petite vache !) alla brouter près de la tente de notre
adjudant en question, et comme il y avait de la paille dans la
tente, la vache crut qu'il n'y avait pas de mal à y toucher.
Mais, malheureusement, la vache s'approcha trop et, de sa
corne, elle effleura le brave fils du noble Lord. Aussitôt, il
s'éveille, et croyant qu'on attaquait sa tente, et qu'on avait
tenté de la percer d'une baïonnette, il se met à crier "aux
armes 1" aussi fort que le lui permettent ses poumons. Les
hommes n'étaient pas en léthargie, ce soir-là, on le sait, aussi,
ils furent prompts à se mettre sur la défensive. Le brave ad-
judant se mit à leur tête. Ils étaient à peu près une centaine.
Quand l'organisateur de cette défense ridicule eut réuni le
nombre voulu, il s'aperçut de sa méprise. Il vit la vache,
broutant paisiblement, et sans doute riant sous cape d'avoir
été l'auteur <le tout ce brouhaha et d'avoir causé presque la
mort d'un des braves otticiers de Sa Majesté. Celui-ci, aussi
honteux lu'un renard qu'une poule aurait pris, donna alors
pour prétexte qu'il ,raignai qu un incendie se déclarât dans le
came}P.

On dit que les volontaires canadiens-français ont exigé
et obtenu une réparation suffisante pour l'injure qu'ils
avaient reçue. Il nous semble que la réparation aurait
dû être plus publique et plus éclatante; soyons modérés,
mais aussi soyons fermes. Mais ce n'est pas à nous de
prêcher à des militaires le souci de leur honneur, ils ont
su sans doute montrer qu'ils en avaient. L'insulte faite au
drapeau n'est pas une injure ordinaire.

L. O. D.

DISTRICT DE TERREBONNE.

Le shérif de ce district a présenté une paire de gants blancs
à l'honorable Juge Monk, à l'ouverture du terme de la Cour
Criminelle le trois courant. C'est la deuxième fois cette
année que le district a cette honneur. L'Ordre profite de l'oc-

seule nation qlui peut nous tfaire la guerre, l'argent dé casion pour faire des éloges à M. Raby qui a siégé en sa qua-
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lité de shérif depuis quelque temps dans plusieurs cas de délit
ct qui a rempli cette charge sans aucun bénéfice personnel.
11 suggère au gouvernement de récompenser M. Raby en le
nommant magistrat stipendiaire.

COURRIER D'ONTARIO.

Vous rappelez-vous, lecteurs, qu'un monsieur d'origine an-
glais eut, l'au dernier, la disgrâce de voir les brigands de
Ma rathon trancher le fil de ses jours, sans plus de cérémonie
qu les Parques d'autrefois ? Ce gentleman, qui était marié, a
tout naturellement laissé une veuve, ciune veuve inconsola-
ble, pour deplorer sa perte," comm" dit le cliché, dans les cir-
vonîstances lugubres.

Je ne sais pas si, depuis le tragique événement, cette mal-
heureuse épouse est parvenue à se consoler, mais ce que jo
s-i bin, d'après des statistiques otficielles publiées dans les
ournaux, c'est qu'elle a reçu une forte prime de consolation.

Cette dame a donc reçu:

Du roi Georges........................... 25,000 fr.
D'une souscription dans les cercles grecs. .. 100,000
Enfin du gouvernement hellénique pour frais

de voyage et d'enterrement............250,000

Soit un total de................ 375,000 fr.

Trois cent soixante-quinze mille francs donnent, en notre
argent, une somme ronde le $75,000. Diable, si on offrait
une pareille prime à toutes les femmes, avec prières d'expé-
dier leurs maris chez les brigands de Marathon, savez-vous
que beaucoup de gens déserteraient le lit conjugal, dans la
crainte d'un accident? Et...., ma foi, ils n'auraient pas tout
. fait .... raison....

Le Charirari, maintenant débarrassé des entraves de la
('ommun', s'empresse de reproduire ces chiffres, en reparais-
sant de nouveau, et il a l soin d'ajoutî'r qu'il le fait à titri
de renseignement pour les jeunes filles sans fortune désireuses
dc se faire un sort :

' lPoint n'est besoin pour elles, dit-il, de s'inquiéter d'un
mari sérieux,-c'est-à-dire en état de faire droit ù toutes leurs
folies. Il leur suffit de s'accoupler au premier pelé qu'elles
rencontreront.

" Grand ou petit, vieux, laid, bête, capricieux, peu importe.
Qu'elles l'épousent au hasard, les yeux fermés, cela ne fait
rien, pourvu que ce soit un mari.

c Soulement, le soir même de leurs noces, au mome'nt où
elles savent bien qu'il n'a rien à leur refuser, elles lui disent
de leur voix la plus douce :

<-0 Anatole 1.... ou ô Arthur 1.... ou ô Isidore ! si tu
veux que je t'aime, fais-moi un plaisir .... ah 1 mais là, un
vrai plaisir.

"--Quoi donc ? fait le nouvel époux, sous le charme du
tête-à-tête.

"-Eh bien, mon ami, va, je t'en prie, va mi' cueillir un bou-
quet de pissenlits dans la plaine de Marathon.

iiLe mari, qui ne se défie de rien, part le lendemain ; il dé-
barque en Grèce, il gagne la plaine de Marathon, il y fait une
mauvaise rencontre....

itVous saisissez le reste."
Parbleu, il n'est pas difficile à saisir, le reste.
Mais à présent, voilà les jeunes époux sur leurs gardes, et

j'espère qu'ils seront prudents, lorsque leurs jeunes épouses
rougissantes, leur demanderont d'aller aux champs cueillir
des fleurs.... Il faut toujours se méfier des brigands.

Le poëte a dit :
ci Oh ! qu'il fait bon cueillir des fraises."
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scandale. Il avait un fils, le Benjamin de la tribu. Il le char-
geait d'acheter toutes ses menues fournitures de bureau ; et,
parlant de cet enfant avec une tendresse commerciale, il s'é-
criait : "Je sais que lorsque le petit va faire mes emplettes, il
me vole quelque peu, mais ça leforme. (Historique.)

Il l'avait bien compris encore, ce faiseur d'affaires qui
tenait un jour ce dialogue avec un honnête homme :

-Malheureux que vous êtes, disait l'honnête homme, avec un
accent de reproche et de pitié, comment terez-vous quand vous
rencontrerez un de vos créanciers ?

-D'abord, je ne les rencontrerai jamais, répondait le faiseur
d'affaires, avec une cynique gaieté; mes créanciers vont à pied,
et moi toujours en voiture. (Aussi historique que la précé-
dente.)

C'est encore en ce temps-là que Boulay de la Meurthe, brave
et digne homme, et philantrope par-dessus le marché, appelé
par un jeu du sort à la vice-présidence de la république de 48,
ne cessait de dire à ses amis qui le félicitaient :

-nl Je toucherai près de 50,000 francs de traitement; mais
je ne veux pas, Dieu m'en garde, qu'il entre un denier de cette
somme dans mon escarcelle. Les ouvriers, nos frères du tra-
vail, ont plus besoin d'ouvrage que d'aumône. Le travail ré-
habilite les hommes ; je me ferai un devoir de leur en donner.

-A quel monument public appliquerez-vous vos hono-
raires ? lui demandait-on.

Et Boulay répondait avec une solennelle naïveté:
-" Monsieur, je fais élever d'un étage ma n'aison de la rue

de Vaugirard."

M. Thiers est un homme charmant, et il n'est pas étonnant
que tous ceux qui l'approchent s'en retournent enchantés.
Lisez plutôt ce que dit de ses manières véritablement sédui-
santes M. Milliès-Lacroix, le président de la délégation en-
voyée par la municipalité de Montauban, avant la suppres-
sion de la Commune; je suis obligé de traduire d'un journal
anglais les paroles de M. Milliès-Lacroix :

" Nous avons été reçus à dix heures du matin. Nous étions
loin de nous attendre à l'accueil simple, cordial, plein d'ex-
pansion, qui nous était réservé. M. Thiers n'a mis ni affecta-
tion ni recherche dans ses paroles, non plus que dans ses
manières. Il nous a fait asseoir en face de lui sur un sofa en
marocain gris, sur lequelit avait l'habitude de passer ses nuits,
tout habillé, et là, devant le feu qu'il tisonnait par intervalles,
il nous a interrogés avec bonhomie, comme si nous avions été
des membres de sa famille, causant avec cette verve et cette
simplicité qui lui sont habituelles.... Malgré ses anxiétés et
ses travaux, il ne paraissait nullement fatigué.... En voyant
sa figure si calme, personne n'aurait deviné que cet homme
arrivait à l'heure même de Paris, où il avait passé la nuit aux
avant-postes, à discuter avec ses généraux les plans d'at-
taque."

Tant d'aménité, tant de politesse et tant d'urbanité, dans
les occasions les plus difficiles, dénoncent bien le tempéra-
nient exquis d'un homme supérieur.

-M. Thiers n'est pas parvenu, disait Talleyrand, il est ar-
rivé.

C. T.

PROCLAMATION DE PRIX.

COLLÈGE DI STS. TiàRÉisE.

-- Vu........ . ... Lundi le 3 juillet, avait lieu dans cette maison d'éducation
Oui, mais en ce temps-là, il n'y avait pas de brigands.... la distribution des prix, en présence d'un bon nombre de

prêtres des paroisses environnantes et des parents des élèves.
Pour ne pas trop faire regretter le chant et la musique remar-

Mais, c'est trop longtemps s'arrêter sur cette lugubre his- quables qui signalent toujours les exercices de la fin de l'an-
toire, qui vous a sans doute fait répandre bien des larmes- née au Collége de Ste. Thérèse, on avait préparé un pro-
Pazsons à une autre qui me parait un peu plus gaie. gramme de discussion et de discours. La présence de l'Hon.

il y a quelq'ie temps, des journaux de Londres s'extasiaient, Président du Sénat, dont le fils est dans ce Collège, donnait
sur la conduite d'un M. Johnson, qui était bravement sauté beaucoup de relief à cette séance.
du c London bridge " pour repêcher, dans la Tamise, un mal- Une discussion savante, où l'on reconnaissait la plume du
heureux en train de passer chez Plutuis par une voie aqua- Supérieur de la maison, M. Nantel, eut lieu sur "cl'état ac-
tiq le. tuel de l'Eglise " Cette discussion fut ouverte par M. Avila

M. Johnson, disait-on partout, était un homme plein de Cherrier, président de l'académie St. Charles, et continuée par
courage, doué de toutes les vertus, un grand cœur!1 une belle MM. Normandin, Boivert, Nantel, Corbeil, Brady, Bourbon-
âme ! un héros. Je crois même que, dans quelques familles, on nais et Ouimet.
a.vait ouvert des listes de souscription, dans l'intention de lui Avant la proclamation des noms de ceux qui avaient mé-
élever une statue pour commémi>rer son saut merveilleux, rité des prix, M le Supérieur dit quelques paroles pour les
" Jolnson's jump." remercier d'avoir fait don de leurs récompenses à l'Eglise et

Or qu'apprenait-on, quelques jours après ? Un journal, pour engager les parents à se féliciter de la générosité de
l'Express, avait été aux renseignements, et il annonçait que leurs enfants. Après la proclamation, il adressa encore quel-
l'aite de M. Johnson ne constituait pas un fait d'héroïsme ques paroles à l'auditoire, remercia les personnes présentes de
aussi brillant qu'on voulait bien le croire l'intérêt qu'elles manifestaient à l'égard du Collége de Ste.

Sans doute, M. J. B. Johnson avait sauvé quelqu'un; mais Thérèse, et laissa la parole à l'Hon. M. Cauchon, qui fit quel-
ce quelqu'un n'était autre que son propre frère, M. Peter ques remarques sur la question discutée par les élèves, expri-
,Johnson; or, il était convenu d'avance entre les deux frères ma son adhésion aux sentiments qu'elle contenait et exprima
que Peter tomberait à l'eau à telle heure, et que son frère î'intérèt qu'il porte à l'éducation du pays.
serait là pour se précipiter à son secours. Il n'y avait pas de M. Masson, député pour Terrebonne, fit ensuite un discours
programme imprimé, mais il est bien établi que les choses chaleureux sur les malheurs de l'Eglise, la grandeur de Pie IX
devaient se passer de la sorte. et les crimes de la révolution. Il parla avec émotion d'une

N'allez pas dire que cela est invraisemblable ; il y a des entrevue qu'il eut avec le Pape, lors de son voyage en Europe
gens qui se casseraient un bras pour faire de la réclame, et avec M. Desaulniers, et cita les paroles du Souverain-Pontife
attirer les chalands à leurs boutiques; comme il y en a qui lui dit en lui serrant affectueusement la main: ci Vous
d'autres qui éprouvent le besoin de faire p trler d'eux à tout êtes du Canada? Ah 1 c'est un bien bon peuple que le peupl
prix. canadien!1 " Il dit ce que Pie IX représentait dans le monde:

*,* que l'homme était grand, sans doute, que le Souverain-Pontife

Et-ce qu'à Paris, un marchand de taleaux ne vient pas de personnellement était digne d'admiration ; mais que ce qui for

lanEcer dans Pti journal l'annonce i-dessous : çait tous les hommes, même les protestants, à s'incliner de.

1la . X., ' marchand de tab!eax bien connu de tous lesvant lui, c'était la majesté du principe qu'il représentait. I

r MXtes, vient doperdre sa fbmm des suites dles blessures dit qu'il y avait dans le comté de Terrebonne deux maison'

utell reçut qduandl les insusrués défndirent les barricadessde d'education, deux enfants dont il voulait également le bien e

la t', oix-Rugte. qle succès, le Collége de Terrebonne et celui de Ste. Thérèse.

laMm X était dans son magasin, qu-aRiougiuobus y pénétia M. J. A. Mousseau ajouta à ce qui avait été dit surles cause

et Ml La fitm du célèbr marchand fut sul' atteinte; de l'état actuel de l'Eglise, des remarques qui furent vivemen

tute latmagnifiqe collection de tableaux fut sauvée, ce qui applaudies. Il démontra en termes énergiques que les catho

trioet à Ma X. do faire aujourd'hui la réouerture de ses ga liques avaient raison d'espérer. Il y avait une leçon, un en

p ea Mtableaux En conséquence, il s'empresse d'en infor- seignement écrits en traits de feu et de sang dans le châti
1riedtableaux E intcnéqec, emrse'nno-ment qui brisait déjà Napoléon, le principal, sinon le seul au

ti sbiun, qu'en dites-vous? Plus fort qu ela,cserai teur de la grande iniquité moderne. C'est en effet l'ex-empe

raidu reur qui, en violant les promesses solennelles qu'il avait troi

Mrid 'omm" "'n dt:fois faites, en laissant le Piémont et Garibaldi voler le Pap
Ma9icomme nnî dirt:• après le traité de Villa-Franca, a ouvert la voie des trahison

et des crimes qui tiennent aujourd'hui le Pape prisonnier che
lui. Il en porte déjà la peine, et le dernier détachement de

TP l'a vait bien compris cet excellent père israelite, q'ue trois troupes d'occupation avait à peine quitté Rome, que le signa
banqueroutes savamment combinées a'vaient eniichi jusqu'au taire de la convention de septembre tombait à Sedan.

M. Mousseau donna aussi de sages conseils aux jeunes élèves
et les encouragea à travailler fortement. Ils n'avaient qu'à
imiter le fondateur du Collége Ste. Thérèse, le Révd. M. Du-
charme, que M. Mousseau appela justement le Vincent-de-
Paul de l'Education dans le Nord. Quelques considérations
sur l'importance et la nécessité du travail, quelques cita-
tions heureuses terminèrent ses remarques, qui parurent fort
goûtées des écoliers et du public.

M. L. O. David, appelé à prendre la parole en sa qualité
d'ancien élève du Collège Ste. Thérèse, dit que s'il appréciait
avec reconnaissance l'honneur de l'invitation qu'on lui faisait,
il en comprenait aussi la responsabilité.

4 Il m'a toujours semblé, dit-il, que pour parler dans des
circonstances si solennelles, d'une manière sérieuse, utile et.
digne d'un auditoire si distingué,il fallait une autorité que l'âge,
que l'expérience ne m'ont pas encore donnée. Je suis con-
vaincu plus que jamais que si la parole est d'argent et le si-
lence d'or, c'est surtout quand on est jeune.

" La parole, elle ne devrait pas manquer pourtant lorsqu'on
se retrouve après dix ans dans les lieux aimés qui virent éclore
nos premiers sentiments et nos premières pensees, sous le toit
béni où s'écoulent les années les plus poétiques de la vie.

" Aujourd'hui que je m'arrête, pour la première fois, peut-être,
pour jeter un regard sur ces années disparues, il me semble
que j'ai vécu sous l'empire d'un rêve.

cIl y a de cela dix ans, ai-je dit. Je partais comme vous al-
lez partir, plusieurs d'entre vous, messieurs les élèves, le cœur
gros de regrets et d'espérances, la tête chargée d'illusions. Il
me semble que je me suis jeté à la nage dans ce fleuve im-
mense qu'on appelle le monde, que longtemps j'ai lutté contre
les flots pour atteindre la rive fortunée où j'apercevais ceux
qui avaient persévéré jusqu'à la fin, que j'ai vu disparaître,
brisés par la fatigue et de découragement un grand nombre de
mes compagnons de voyage:; et qu'après avoir mis le pied sur
la rive où je voulais aborder pour m'y reposer un instant, j'ai
été transporté comme par enchantement sur celle d'où j'étais
parti, sous ces frais ombrages qui me rappellent de si tou-
chants ouvenirs.

" Mais non, ce n'est point un rêve, car il a bien fallu dix ans
pour opérer les changements qui se manifestent autour de moi.

di Si je retrouve avec plaisir, à la tête de cette belle maison
d'éducation, celui qui en était autrefois le plus brillant et le
plus sage élève ; si je reconnais dans M. le Directeur et
les professeurs qui l'entourent quelques-uns de ceux qui
furent d'abord mes aimables condisciples et plus tard mes dé-
voués et bienveillants maîtres, la plupart cependant, ne sont
pas ici ; la mort en a enlevé quelques-uns, et il n'y a pas
longtemps encore que les anciens élèves de ce collége se réu-
nissaient autour de la tombe d'un des prêtres distingués qui
ont le plus contribué à la gloire et à la prospérité de cette
maison ; la Providence en a apppelé quelques-uns ailleurs.
La Providence! elle a toujours de la besogne pour ces
hommes-là Il a bien fallu dix ans aussi pour effeuiller ces
fleurs de l'illusion dont on aime tant à se couronner lors-
qu'on est jeune, et pour me faire comprendre ainsi qu'à bien
d'autres que la vie n'est pas un plaisir, mais un devoir, et que
le peu de bonheur laissé à l'homme sur la terre, il le trouve
dans l'accomplissement de son châtiment, dans le travail."

M. David dit alors qu'il était heureux de retrouver plus
utile que jamais la maison où il avait reçu son éducation, de
voir que ceux qui la dirigeaient comprenaient les besoins nou-
veaux de la société et savaient s'y conformer en donnant à
leurs élèves une éducation pratique. Il développa longue-
ment la nécessité de l'industrie et d'une éducation nécessaires
à son développement. Il dit que le clergé, qui avait tant fait
pour le pays, devait diriger le mouvement qui se fesait en fa-
veur du progrès matériel et de la prospérité du Bas-Canada.

Il termina par ces paroles :
" Messieurs, je n'ai pas eu le temps de développer toute ma

pensée, mais vous avez compris ce que je veux, et ce que je
veux, tout le monde le veut : c'est qu'après avoir conquis cette
terre que nous labitmus aux prix de si grands sacrifices et
nous y être enracims, à force d'énergie et de dévouement,
nous n'en soyons pas chassés par des populations plus hardies
et plus entreprenaat's ; c'est que l'apathie et l'ignorance ne
nous fassent pas les esclaves de ceux qui n'ont jamais pu nous
vaincre par la force, et que nous ne perdions pas dans les
luttes paisibles de l'industrie et du travail les lauriers conquis
sur maints champs#de bataille ; c'est que le clergé, comme
toujours fidèle à son oeuvre de protection, écarte les nouveaux
dangers qui menacent d'entraver l'accomplissement de nos
destinées, dangers d'autant luas grands qu'ils sont moins ap-
parents, moins émouvants, et qu'il guide les pas du peuple ca-
nadien dans la voix de la prospérite. Vous avez, messieurs,
habitué les Canadiens-Français à compter sur vous ; il faut
que vous en subissiez les conséquences. Ce que je veux enfin,
c'est qu'on ne dise pas que l'influence du clergé est incompa-
tible avec le progrès et la prospérité d'un pays, que le catho-
licisme entrave l'activité humaine, comprime le génie de
l'homme, car c'est un mensonge, une calomnie. Le progrès
bien entendu, éclairé et purifié par la foi, est dans l'ordre de la
providence ; il est le résultat de la loi du travail, le développe-
ment en quelque sorte de la création et la manifestation de
Dieu dans ses œuvres. La locomotive qui passe entrainant à
sa suite vingt ou trente chars de marchandises, le navire qui
fend les mers, l'étincelle électrique qui porte la pensée hu-
maine d'un monde à l'autre avec la rapidité de l'éclair, toutes
ces merveilles enfantées par le travail sont utiles et agréables
à Dieu, car en attestant la grandeur de l'homme, elles affir-

ement la puissance dui souffle qui l'a créé."
;M. Cauchon reprit la parole pour dire que puisqu'on parlait

ede progrès matériel, de chemins de fer et d'industrie, il von-
- lait dire quelques mots lui aussi. Il fit alors un discours ex-
- cellent, comme tous ceux d'ailleurs qu'il sait faire sur ces
l questions sérieuses. Il démontra l'utilité des chemins de fer
s par des raisonnements, des calculs, et des comparaisons qui
t produisirent une forte impression sur l'auditoire. Il fit voir

comment la rapidité et la facilité des communications aug-
s mentent la r'ichesse publique et la valeur des propriétés, com-
t ment les chemins de fer augmentent les revenus des terres
- qui sont à plusieurs lieues des grands centres de population
- et nmème celles qui sont dans le voisinage des villes. Les
- chemins de fer, dit-il, grossissent la population des villes où
- ils aboutissent et des paroisses et villages qu'ils traversent ;
- or, plus la population d'un pays est considérable, plus ses be-
s soins se multiplient et plus par conséquent la valeur des pro-
e duits est grande, parce que la demande en est plus considé-
s rable
z De pareils discours sont utiles et laissent une bonne im-
s pression sur les élèves et sur ceux qui les entendent.

.Le discours de M. Cauchon fut le couronnement de la sé-
ance et de l'année scholaire du Séminaire <le Ste. Thérèse.
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MÉMORIAL NÉCROLOGIQUE.c

Quand on les voit s'éteindre, ces gens de vieille roche, commec

disait Mme de Sévigné, on se sent le cœur navré, d'abord'
parce que les relations de famille ou d'amitié qui les ratta-
chaient à nous, nous avaient mis à même d'apprécier leur mé1
rite et leurs vertus, ensuite parce que leur âge avancé, leurs
souvenirs éloignés et leurs mours patriarchales nous rappe-
laient les beaux temps de nos aïeux. Ce sont les derniers
lambeaux de la vieille société fra:.çaise qui s'en vont. Etc
voilà pourquoi nous avons un double motif de les pleurer, les
chers trépassés.

L'hiver dernier, c'était notre vieil Homère canadien, M. de
Gaspé, le gentilhomme écrivain, dont nous avions a déplorer
la perte ; il y a quelques jours, une aimable et sainte femme,
qui, pour s'être éteinte sans bruit, n'en avait pas moins joue
autretois un rôle brillant sur la scène de notre petit monde1
canadien.

Douée en effet de qualités phys&ques et morales qui fixent ,
l'attention de tout un cercle, de toute une époque sur la femme
qui les possède, Mme Ursule Luce Agathe Mercier (née La-
gueux) était une de ces rares personnes qui se peuvent vanter,
à bon droit, d'avoir laissé l'empreinte de leur esprit et le par-
fum de leur vertus sur la societé de leur temps.

C'était merveilleux de l'entendre encore, à l'âge avance
quelle avait, décrire les fêtes, les réunions et les cancans des
salons de sa jeunesse. La gracieuse revue qu'elle évoquait
de ces belles dames et des brillants cavaliers de son tinps
auxquels seule elle survivait I Vous vous sentiez charmé tout
d'abord par cette voix sympathique, et l'esprit s'en mêlant
bientôt, il vous semblait les voir s'agiter et causer devant
vous, ces chères ombres du passé.

Remarquée par M. le Dr. Augustin Mercier, elle lui accorde
sa main en 1816. M. Mercier arrivait d'Europe chargé de di-
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conté par un très-grand nombre de témoins. Une pauvre Nous ne saurions trop le répéter avec M. Frédéric Fort, ré-
mère, dont les Florentins avaient enlevé le fils pour la cons- dacteur du Bien public: "cCe n'est pas seulement à l'histoire
cription, était venue tout éplorée à l'église des Pères Trini- de Paris, mais à l'histoire de la France entière, que l'Hôtel-
taires pour y chercher quelque consolation et les forces dont de-Ville était lié. Depuis l'émeute des Maillotins, en 1358,
elle avait besoin pour supporter le coup cruel qui la frappait. bien des émeutes, fatales non-seulement à Paris, mais à la
En sortant de l'église, elle jette les yeux sur la Madone et France, ont passé par la même place. Cependant l'Hôtel,
s'écrie : 'O Mère toute puissante, quand donc nous délivrerez- dont Pierre Viole posa la première pierre en 1533, et qui fut
vous de ces brigands qui nous arrachent nos enfants pour les acheve dans les premières années du dix-septième siècle, a vu
pervertir ?" d'autres événements.
" Au même instant elle tombe à genoux et pousse un grand Après les fureurs de la Ligue et les horreurs d'un double

cri. Les personnes qui, en ce moment, traversaient la place, siège, Paris ne marchanda pas son obéissance au premier
s'arrêtent et se mettent à montrer à tous ceux qui arrivaient, Bourbon. C'est à l'Hôtel-de-Ville qu'il fêta son entrée. Etran-
la sainte image dont les yeux s'ouvraient et se fermaient tour ges retours de la destinée 1 c'est là, peut-être dans la même
à tour. Le peuple, à ce bruit, accourt de toutes parts, et de- salle du Trône, que Bailly, le 17 juillet 1789, présenta Louis
puis lors la place ne désemplit plus. On illumine la façade de XVI au peuple, et que le souverain, abandonnant le panache
'édifice dans laquelle est enchâssée la sainte image, et l'on blanc de son aïeul, se para de la cocarde tricolore. Queiques

n'entend de tous les côtés que ce mot bien fait pour allumer jours après, les 172 commissaires des sections s'y installaient;
le dépit et la rage de nos libérateurs: "La Madonna del Papa de là sortait le signal du 20 août. Désormais, toute pensée
hafatto un mairaculo." révolutionnaire aboutit là comme à son centre, et part de là

Plusieurs fois la police piémontaise a tâché de disperser la comme de son foyer.
foule; celle-ci s'obstine, et la place est pleine nuit et jour; et Le premier Comité de salut public y établit sa sanglante
les cierges allumés, placés par le peuple tout autour de la dictature. Du cabinet vert, réuni plus tard à la salle du Trône,
Madone, sont sans cesse renouvelés ; et le peuple que la ty- Robespierre domine la Convention et la France. C'est là qu'il
rannie de la liberté révolutionnaire a poussé à bout, espère et succombe avec ses amis dans la journée du 9 thermidor.
lit à haute voix que ce miracle est le premier signal de la Successivement, le Consulat, l'Empire et la Restauration,
délivrance. Les hommes instruits partagent cette espérance agrandissent l'Hôtel-de-Ville. On n'y fait plus de politique :
des classes populaires. Tout le monde voit, dans ce fait ex- on y donne des fétes. En 1810, Bonaparte y reçoit Marit -
traordinaire, une nouvelle marque des grâces dont le Seigneur Louise; le parvenu corse fête la fille des Césars dans le palais
comble en tous temps son Eglise. C'est pour les Romains un du peuple. En 1821, Paris y célèbre le baptême du duc de
motif particulier de joie que la puissance divine ait, cette Bordeaux; en 1825, le duc d'Angoulème revenant d'Espagne,
fois-ci, choisi pour se manifester, cette image de la Vierge, et Charles X revenant de Reims.
auprès de laquelle se tient agenouillé et transfiguré par la Cinq ans s'écoulent, et lu même balcon ou Bailly avait
prière, le vrai Pape de la Madone. présenté Louis XVI, La Fayette montre Louis-Philippe en

" A cette occasion, on se raconte tous les prodiges opérés disant: " Voilà la meilleure des Républiques 1"
-msneiieenseniaceie envi-etpar le Saint que Dieu a place la tête de son Eglise, et, au L'un et l'autre, sans doute, étaient sincères; mais la tâche
honorable de membre du collège Royal des chirurgiens de irs des tristesses qui accablent tous les ceurs, ces souve- était au-dessus de leurs forces. C'eût été bien assez pour un
Londres, où il avait été agrégé le 5 mai 1815. irs font concevoir pour l'avenir les plus consolantes espe- roi de faire la meilleure des monarchies. Aussi, dix-huit ans

Pendant les sept années de boùiheur et de ménage que Dieu rances." passés, le peuple se retrouvait encore sous les mêmes fenêtres
leur accorda, ils virent leur union bénie par la naistance de acclamant le gouvernement provisoire. " La populace subli-
cinq enfants, dont il ne reste que deux survivants, Mesdames ROME- mée I ne se contente pas de la République, elle veut la révo-
Edouard DeBlois, et Faucher de St. Maurice. Mais ils étaient Un correspondant écrit le 4 juin: lution, c'est-à-dire le renversement social; le drapeau trico-
trop heureux pour que leur félicité durât longtemps, et la Je vous confirme ma lettre d'hier au sujet du départ de lor ne lui sufit plus, elle veut le drapeau rouge.

moe oorsneoluirsuffitlplus, elleeveut lejdt'apeauprouge.
mort jalouse vint jeter son ombre fatale entre les deux époux Civita-Vecchia pour Toulon, de la corvette pontificale. Seu- Lamartine, repoussant l'ignoble loque, fut véritablement
en 1823. lement, j'ajoute un détail que le Saint-Père avait tenu secret : grand. Du même balcon tomba cette parolei: Le drapeau

Restée veuve à l'âge de vingt-huit ans, dans toute la pléni- ,nl'imaculée Conception emporte des caisses remplies de vases " rouge n'a jamis fait que le tour du Champ-de-Mars, trané
tude de sa beauté, Mme Mercier sut montrer combien la sacrés et d'ornements envoyés aux églises de Paris, dévastées " dans le sang du peuple ; le drapeau tricolore a fait le tour
perte qu'elle venait de faire etait irréparable en ne songeant et pillées par la Commune. Pie IX a pris soin lui-même de " du monde."--Immortelle condamnation des prétentions dé-
plus qu'à l'éducation de ses enfants, sur lesquels elle coucen- choisir ces vases et ces ornements dans le trésor de la cha- magogiques.
tra les trésors de bonté intelligente que vous lui avez connus. pelle Sixtine. Il a aussi fait prendre, chez les argentiers de Hélas!-comme le rappelle notre confrère-,dont nous citons

Durant les quaraote-huit ans qui ont suivi la mort de son Rome, des calices, des ostensoirs, des ciboires d'or et d'argent, volontiers les pages éloquentes,-ces prétentions poursuivi-
pusa 'une s'sté trope a odter pour sn es ine ur qu'ila joints à ses envois. Enfin, il a voulu que les pauvres rent leurs sanglantes chimères. L'Hôtel-de-Ville vit un ins-
plus d'une charité trop abondante pour se restreindre au seul ne fussent pas oubliés, et s'est empressé de leur envoyer une tant, le 15 mai, Barbès et Blanqui, chefs d'un parti qui avait
petit cercle de sa famille. Tout en offrant le bes exemple de somme considérable, disant:& "Je donne ce que j'ai sous la déjà résolu la destruction du monument. Aux néfastes jour-
ies vertus ses petits-enfants, a mesure qu'elle les voyait sur- main, mais ce n'est qu'un commencement ; je voudrais pou- nées de juin, l'intrépidité d'une poignée de combattants put

gir et crostre autour d'elle, sa main qui les benssait trouvait voir soulager toutes leurs misères." seule le sauver. Le général Négrier, tombé sous les balles
le temps de s'éloigner de leur front pour sécher les larmes du Pie IX parle souvent de l'archevêque de Paris et se fait lire insurgées, y rendit le dernier soupir.
pauvre qui passaivit laquele on dvait la plus na oe les dépêches que le nonce, Mgr. Chigi, a ordre de lui envoyer. Là, vint le 13 août 1854, la reine d'Angleterre ; puis, suc-
sa modestie ou de son inépuisable charité. ' 1Cependant, aucun des événements dont Paris a été le théâtre cessiveient, tous les souverains qui visitèrent Paris, laissant

C'est après une carrière de soixante-dix-neuf années 3 mois ne l'a surpris. On eut dit qu'il entendait des récits d'une his- au palais leurs dons royaux, témoignages d'admiration pour
et 1 jour (elle était née le 13 mars 1792), ainsi embellie par toire déjà connue. Il a ordonné que le 6, lundi, une messe so- la grande cité.
tous les dévouements, qu'elle s'est endormie du sommeil de lennelle de Requiem serait célébrée en l'église de Ste. Marie N'est-il pas, enfin, dans toutes les mémoires, ce jour où,
la mort, le vingtième iour du mois dernier, chez son gendre, M. in Traspontina, pour le repos de l'âme de Mgr. l'archevêque devant un trône plutôt abandonné que détruit, le peuple, de
Faucher de Saint-Maurice. le Paris et des victimes de la Commune. On devra dire à la toutes les classes et de tous les range, vint encore sur cette

Groupés autour de sa tombe, deux enfants, vingt-cinq petits messe l'oraison pro martyribus. même place proclamer un gouvernement nouveau. Pas un
enfants un arrière petit-fils et un grand nombre de parents et Le journal La Capitale, annonçant que l'ex-empereur des coup,.de feu tiré, pas une goutte de sang versé ; seulement
d'amis, déplorent aujourd'hui sa perte avec tous les regrets Français a écrit au Pape, donne aujourd'hui à peu près tout quelques écussons brisés. Mais, hélas I on a pu voir aussi,

qu'elle a su mériter. Moi-même, agenouillé au pied de ce cer- le contenu de la lettre. En substance, Bonaparte fait valoir comme un signe de l'avenir, un homme ceint d'une écharpe
ui muet, je me suis involontairement rappelé les lignes les services rendus au Saint-Siège, accuse l'ingratitude des Jé- rouge porté là de sa prison par un flot de la " populace su-

touchantes qu'Arthur de Boissieu écrivait tristement unjour suites (?) et promet de faire ce qu'il pourra pour le Pape, blime."
joursquand lui, Napoléon, sera rétabli sur le trône. Je n'ai pas be- Peu après, des mots étranges sont prononcés.

dJe songe à ceux que l'inexorable mort a retranchés de soin de vous dire que ette pretendue lettre est une grossière On parle de Commune et de Salut public, et ces paroles

moi! les coeurs qui m'étaient si tendres ont cessé de battre, et imposture; mais je sais que le comte de Chambord est en semblent d'abord un écho lointain de la grande tourmente.
les yeux que j'aimais tant se sont éteints pour jamais. Il me correspondance privée avec Pie IX, et qu'un évêque très- Du 4 septembre au 31 octobre, au 22 janvier, au 18 mars, la
semble qu'autour de moi flottent comme des ombres légeres dévoué au futur roi de France, adresse au Vatican des rapports marche n'est pas longue; moins longue encore du 18 mars au
sle o uts demoifanceetlesoamisdes mbjeunessle. sldétaillés sur la disposition du prince et de ses amis. 24 mai.les soutiens de mon enfance et les amis de ma jeunesse. Ils En Italie, tout est prêt pour une levée de boucliers contre " La populace sublime" avait vaincu; elle avait la toute
des temps passés, où nous marchions côte à côte, heureux de le gouvernement de Florece, et tenez pour certain que le roi puissance dans Paris consterné, puis enchaîné. Mais ceux qui
vie eemlpaesés, oùinous àmarchincôe a ilste, puren du Victor-Emmanuel est en ce moment très-menacé. Il y a trois suivaient les actes et avaient vu réquisitionner, en vingt-
tepsutur ensemu ns erons à jamspréncils das lare des questions qui, tout en préoccupant beaucoup l'opinion, por- quatre heures, toutes les matières incendiaires, et choisir dans
temps futur où nous serons à jamais réunis dans la joie des tent dans leurs flancs la solution de la question romaine. cette tourbe et organiser en corps les plus audacieux, les plusamnours sans fin et la paix des cieux sans orages.". .P

J. M. LE Èau HYAciNTHE. inflexibles, les plus criminels, pressentant des choses inoues,
J.iM.n n'avaient pas songé que la rage et le cannibalisme s'attaque-
RoME, 11 juin. raient aux pierres, que le palais du peuple comme le palais

UN MIRACLE. On a célébré ce matir', en l'église de Saint-Louis-les-Fran- des rois aurait le sort de la colonne.
çais, un service solennel pour le repos de l'âme de Mgr. Dar- L'Hôtel-de-Ville, le lieu sacré de la dictature jacobine, le

On écrit de Rome, le 27 mai, à la Correspondance de Genève ' boy et des autres victimes de la Commune. Le P. Hyacinthe lieu sacré aussi des franchises dont ils s'étaient fait un dra-

Quelqu'un a dit cette profonde parole: "Jamais la rage se trouvait dans l'auditoire et attirait tous les rt-gards. Il peau I la destruction s'y est exercée dans sa plus complète fé-

l'enfer n'est plus grande que lorsqu'il plait à Dieu de se faire tait vêtu n laque, redingotte noire, pantalon noir, chapeau rocité Aux flammes tous ces souvenirs 1

voir aux hommes." Rien n'est plus vrai et plus souvent dé- rond. A ce sujet, il vient d'arriver un fait très-regrettable! C'étaient des souvenirs de gloire et d'admiration, des sou-
msexemples.lLe P. Hyacinthe a ici un ancien condisciple, un ancien ami, venirs patriotiques. Aux flammes I "lle nouveau genre hu-

montr par desle R. P. Rouard de Card, dominicain : celui-ci, n'écoutant que main " ne veut pas de patrie.
On ne parle ici, depuis hier, que d'un miracle dont toute la son cSur, l'est allé trouver et lui a parlé avec une onction et C'étaient des souvenirs de la cité, son histoire sa vie mème

ville de Rome est témoin. Il s'agît d'une image de la très- une tendresse extrêmes, l'invitant à se réfugier à Sainte- Aux flammes! "le nouveau genre humain " ne veut pas desainte Vierge, placée au-dessus de la porte du couvent de St' Sabine, à prier, à demander à Dieu des lumières et la force de cité.
Chirysoone, au transtévère, et qui, au témoignage d'une mul- prendre une grande résolution.-Je vous répondrai demain, C'étaient des souvenirs de l'art! aux flammes! "le nouveautitude qui stationne sur la place, remue les yeux. lit le P. Hyacinthe. En effet, le lendemain, le P. Rouard de genre humain " n'a pas souci du beau. Plus d'artistes I par-Une image de la Vierge qui se mêle de faire un miracle! Card recevait une lettre où l'ex-carme se déclarait vaincu, tout le niveau de la barbarie.dévinez, si vous le pouvez, les hurlements de fureur de la attendri et demandait qu'on lui préparât une cellule. Jugez C'étaient, enfin, les souvenirs des familles. Aux flammes!1presse athée, ses ricanements et ses blasphèmes. Sa rage est de la joie du dominicain. Cependant, il s'agissait d'introduire aux flammes i " le nouveau genre humain " n'a pas d'étatd'autant plus grande que cette image sainte, en faisant un un étranger, que dis-je ? un apostat dans la communauté, et civil, il ne veut pas de la famille.miracle, ne proclame pas seulemeLt la puissance et la miseri- d'obtenir les pouvoirs nécessaires pour l'absoudre, le cas -Répondez /-ont-ils dit ;-commandement sinistre'1
corde de la Très-Sainte Vierge, mais célèbre du même coup la échant des censures ecclésiastiques. Le révérendissime gé-
gloire de Pie Ix, cet illustre gloriticateur de Marie. ,céndscnsrsecéistqe.L.éérnism é Et le pétrole a eté repandu dans la Salle du T'rône où se

Voici commentc Personne n'i gnore ue le Saint-Père, snéral Jandel, consulté, en référa au Pape, qui manda près de trouvaient les sculptures de Biard et de Bodin; dans la Salle
•n q l S lui le R. P. Rouard de Card et lui accorda toutes les facultes du Zodiaque, décorée par Jean Goujon et par Coigniet; danspersécuté par la perversité des hommes, est, en revanche, fa- voulues. Mais quels ne furent pas la douleur et l'étonnement la Galeie, écore oa can travar Legnie ;ans

vorisé des grâces les plus insignes de Dieu. Déjà, en plusieurs du pieux dominicain e La nouvelle s'était ébruitée, et le pauvre erie de pierre, où avaient travaillé Lecomte Baudin
occasions, la bonté divine lui a communiqué la vertu de gue- Hyacinthe, mécontent, écrivait pour dire qu'il renonçait à son esgon N o t Bellel ; dans le Salon des Arcades, dans
rir des malades condamnés par la science. Or, l'image en ques- projet et qu'il ne pouvait supporter l'inquisition dont il etait leSalon Na poléon ; dans la Galerie des fêtes; dans le Salon
tion a été placée sur la porte d'un hospice biiti par la prin- l'objet. Vaeltaix où l'on voyait les aSuvres de Schopin, deePicot, de
cesse Odescalchi, en mémoire et en reconnaissance de sa gué- Hélas 1 ceci prouve que le P. Hyacinthe est encore loin du Vauchielet, de Jardin, de Gérard, d'Ingres, de Landelle, de
rison opérée instantanément, il y a six ans, par. les prières et bercail. Espérons, cependant. Le R. P. Rouard de Card m'a Resen r, de Lehmann, de Grosse, de Benouville, de Cabanel.
les bénédictions de Pie lX. A côté de la Vierge il y a deux dit, il y a plusieurs mois :-Il reviendra / Et les flammes ont tout dévoré.
autres images, celle d'un saint Trinitaire que la princsse -Et maintenant,-dit M. Lefort en terminant,-plus rientl
avait invoqué, et celle de Pie IX, dans l'attitude de la prière. ETAT ACTUEL DE L'HOTEL-DE-VI LLE. que des murs noircis, calcinés, rongés, croulants : un énorme
Le peuple appelle comm'unément cette image de la Vierge la trou béant oùsont entassés pêle-mêle poutres, bronzes, marbres
Madonna del Papa. Voilà le second et plus violent motif de et peintures, moellons et chefs-d'ouvre, les débris de ce qui
la frénésie dont la presse révolutionnaire s'est sentie trans- 1 La rage des incendiaires de la Comnune semble avoir choisi fut l'HIôtel-de-Ville. Et sur quelques pas de murailles, dans
portée à la nouvelle de ce miracle. Plus il est évident, plus de préférence ceux des monuments de Paris qu'on pouvait re- les niches éventrées, sur les colonnes brisées, quelques figures
il est attesté par la multitude qui, dès le matin, encombre la garder comme les jalons de notre histoire nationale. de pierre, images isolées d'hommes illustres. Autrefois, ils
place de Saint-Chrysogone et ses abords, plus s'exalte la fa- Les Tuileries, le Louvre, le Palais-de-Justice, l'Hôtel-de- semblaient appeler la foule au spectacle de leur ouvre ; maii-
reur des journaux. Ville, ces merveilles de l'art français à toutes les époques, tenant ils tournent le dos à ces ruines que leurs vertus et

" Je me suis rendu sur les lieux, et voici ce qui m'a été ra- n'ont pas trouvé grâce devant la horde maudite. leur gloire ont été impuissantes à prévenir.
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MA PETITE FILLE.

(RoMANcE.)

Dédiée à ma soœur, madame E. Lequerré.

AIR :-" Si vous n'avez rien à me dire."

I.

Savez-vous bien qu'elle est gentille
Et qu'elle a de beaux grands yeux noirs?
(Je pense à ma petite fille
Que j'aime à bercer tous les soirs.)
Savez-vous bien qu'elle est gentille
Et qu'elle a de beaux grands yeux noirs ?

Il.

Dans son charmant petit langage,
Savez-vous qu'elle a de l'esprit?
Vous ne devinez pas, je gage,
Ce que, l'autre jour, elle a dit?
Dans son charmant petit langage,
Savez-vous qu'elle a de l'esprit?

III.
Elle a dit que diles demoiselles
" Portent de gros chignons affreux
" Qui défigurent les plus belles
" Et chassent tous les amoureux."
Elle a dit que "iles demoiselles
c Portent de gros chignons afireux."

IV.
Sous tes grandes boucles dorées,
Fine coquette de cinq ans,
Moque-toi bien des mijaurées
Aux chignons malsains et pesants.
Sous tes grandes boucles dorées,
Moque-toi des chignons pesants.

V.
Dire combien elle m'est chère,
Cette enfant-là, je ne saurais...;
Veuillez demander à sa mère....
-" Bavard 1 " dites-vous ?-J me tais.
Dire combien elle m'est chère,
Cette enfant-là, je ne saurais !

Ottawa, le 8 juillet 1871. E. B. uE ST. AUm.

"UN SOIR DE MAI."

d'un Prussien, et parce que les autorités locales n'ont pu dé-
couvrir l'assassin.n

LA PRESSE.s

Bismark s'est plaint de la violence des journaux français0
à l'égard de l'Allemagne. Le fait est qu'ils ne le ménagentI
pas.p

Voici ce que dit la Cloche Prorençale en particulier

c Nous n'oublierons pas nos désastres, dit-elle, tants
qu'une herbe épaisse n'aura pas recouvert les tombes de
victimes, et tant que cet oiseau de mauvais augure-l'aigle
prussienne-n'aura pas cessé de planer sur l'est de la France.
Nous avons découvert le secret de la victoire-Revanche!ê
que les Allemaids cessent de nous. tendre une main amicale.t
Et quand nous porterons nos armes vers l'Allemagne, qu'elle
tremble, car ce sera pour frapper ceux qui nous ont révélé
le destin."

L'ARMÉE F;AiNcAISE.

Elle est réorganisée. Sa force effective est dte 320,000. C'estc
MacMahon qui en sera le commandant en chef ; il a conservé
malgré ses malheurs son prestige et l'affection des soldats. Le
Comte de Chambord louait dernièrement dans les termes les
plus flatteurs l'habileté qu'il avait déployée dans le siège de
Paris et la suppression de la Commune.

ETATS-UNIS.

Butler et ses partisans ne se déclarent pas satisfaits du
Traité de Washington; évidemment ils sont exigeants ces
gens-là! Ils voudraient l'annexion pure et simple, en gros et
en détail ; ils aimeraient bien aussi une petite guerre avec
l'Angleterre, mais celle-ci ne leur donnera pas cette satisfac-
tion, là, à la peine de céder avec le St. Lauîrent et les péche-i
ries, 1 Ottawa, le Richelieu, la moitié de Québec et le quart de
Montréal.

Des nouvelles de Russie annonçent que le grand duc Alexis
visitera certainement les Etats-Unis au mois de septembre
prochain.

Il évitera ainsi les désagréments de la chaleur et pourra as-
sister à la session du Congrès, et s'assurer des bonnes inten-
tions du peuple américain envers la Russie.

On prépare en ce moment à Cronstadt, l'escadre qui doit lui
servir d'escorte et qui se composera des meilleurs vaisseaux
de guerre de la marine Russe.

MEXiqUE.

A M. W. Chapman, qui m'adresse -une jolie pièce de vers Un télégramme de la Havane, 6 courant, transmet îes nou-

sous ce titre. velles du Mexique allant jusqu'au 30 juin

Tant que le vallon, drapé de verdure, Contrairement à ce qu'on avait cru d'abord, les élections
Aura des échos pour les chants joyeux; nné à Juarezîne majorité assez considérable pour qu*il
De ses mille voix tant que la Nature
Redira les chants, les splendeurs des Cieux, n'y ait audoumet a orséle choixeduoprs.
Chantez le Printemps, aimable poète,
Les beaux c soirs de mai," le parfum des fleurs Il est probable que le mouvement révolutionnaire appré-
A ce monde ingrat qui n'a point de fête hendé depuis si longtemps ne se produira pas. Dans le cas
Où le Rire, hélas 1 n'amène les Pleurs! contraire, le gouvernemnt est en mesure 'étouffer prompte-

Ottawa, le 28 juin 1871. E. B. DiE ST ArBiN. ment toute tentative de rébellion.

BI ENOS-AKERS.
REVUE ÉTRANGRRE. Le Courrier de ta .Pla'a du 16 mai dernier anînonce que la

fièvre jaune a presque complètement dispart de Buenos-Ares.

Lesndéémeonsnétenl Frmanecommeedansrnotreipse lAeprès avoiratteint le chiffre énorme du 500 morts par jour,

grndéénmntdel smin drièelCotraitéeset descendueo àvi crî'aodlséecin

Le résultat de ces élections, à Paris, autant qu'il était connu laopualtitde cuenmAreé qasse,

le 4 courant, est celui-ci : Sur 140 députés élus, 120 sont ré- L ouaind unsArs u vi mgéti nse

puîl'cains, 8 légitimistes et 12 bonapartistes. La majorité des rentre dans la proportion de 2 à 3,000 perso nus par jouir.

républicains élus appartient à la nuance modérée de ce parti,
dans la propoItion de 75 contre 25 radicaux.s L'AUTRE COTÉ DE LA MÉDAILLE

Il parait chmrtain que la proposition qui avait poemr bpatle
Ti re l e goe n emsen et qe mes urvd'toutercu p eri-

prolonger de deux ans les pouvoirs de Thiers, et qui avait
1vent sur les causes des malheurs de la France, afin de mettreéchoué devant les intrigues combinées des monarchistes, va uUe

être présenté de nouveau à l'Assemblée et votée cette fois sans le publie en état de juger sainement des choses. Voici ce que

opposition. Gaillardet écrivait, il y a quelques jours, sur cette queston

qui a fait dire tant de choses :
LE coMTE DE cHAMBoRD.

i Il est de mode à l'étranger de faire de la France le bouc
Le comte de Chambord annonce, dans une proclamation, émissaire de toutes les iniquités européennes et d'attribuer

qu'il va quitter la France, afin que sa présence dans le pays ses défaites militaires à ses défaillances sociales. Chacun a

ne puisse servir de prétexte à aucune agitation. Il ajoute fait sur ce thème une foule de sermons en-deçà et au-delà de
ne'ipuis se servreasporéeelàauc aitrion.Ilaoutel'Atlantique.
qu'il ne se sépare pas pour cela de ses compatriotes. Quand "Mais toutes ces jérémiades etces explications après coup
les Fiançais le voudront, dit-il, nous formerons un gouverne- sont des phrases creuses et des rêveries, quand elles ne sont
ment qui aura pour devise la liberté et le suffrage universel. pas de la diffamation. Les revers de la France ont eu une

Il loue l'armée et la croit fidèle au drapeau blanc de Henri cause purement militaire et politique; ils ont tenu à l'esprit

IV et de Jeanne d'Arc, qui a conquis l'Alsace et la Lorraine. d'insubordination introduit dans l'armée par les ag 'uts de lay démagogie auxquels l'empire a sottement donné un droit de
Cette proclamation a créé une grande sensation en France ; réunion et de coalition sans contrôle sîflisanti ils ont tenu

les journaux républicains disent qu'elle est de nature à aug- surtout à l'aveugle et inepte confiance du gouvernement im-

menter les embarras et les troubles de la France. pénal, qui ne s'était point préparé, et a entrepris une guerre

Sa candidatureau trône se trouve définitivement posée. de 1 contre 3, avec une artillerie ngale en ombre et en
qualité. Pour triompher dans de pareilles conditions, il au-

LA MISEaE DES PARISIENS. rait falu une armée composé non duomnes mais de deni

Des lettres arrivant de Paris par les derniers steamers, di- dieux.
déagogIln'est donc pas besoin d'aller chercher si loin une ex-

sent quiilr une affreuse misère dans l'infortunée métro- nplication qui se trouve si près, et de mêler à une question

pole. !purement mathématique des arguments à perte de vue sur la
A Auteuil seul, il y a 6,00)0 persones qui sont nourries au dépravation des hommes et le luxe des femmes. La France

dépens de la municipalité, et Paris lui-même n'avaient pas de vices qui ne se retrouvent
quà dose au moins égale dans tous les autres pays et dans toutes

Y compris les prisonniers, les tues, blesss, ainsi que ceux les grandes villes. Quiconque a voyagé et est de bonne foi
quîi ont été fusillés, pas moins de 80,00 hommes ont laissé dira que la corruption, le luxe, se retrouvaient à Londres,
leurs flmnes et leurs enfants sans moyens d'existence, etdn-à Vienne, à Saient-Petersbourg, à New-York, au même degré

senpposant qui'il y ait trois personnes pal' famille, on a un total qu'à Paris. Le goût des dépenses excessives y était d'impor-
A tation étrangère. Les équipages îes plus extravagants appar-

de 240,000 individus qui vivent aux dépns de la téhanté pu- tenaient à des Anglais ou à des Russes. Les femmes les plus

blique. élégantes étaient presque toutes des Américaines. C'étaient
Selles, c'taient les étrangères de l'ancien monde et du nouveauSuiin ns aité I qui formaient la clientl des Wort et autres couturiers etLa France a payé 325,) millious de franc., d'indemnité à Il'-
icouturières, dont les -robes se payaient mille francs. Pour lelemagne, dont 125 millions ont été payé avant l'emprunt.
prouver, il me suffirait de citer des noms connus de tout Paris.

Les forts de Paris seront abandonnés quand elle aura payé Ce sont ces touristes exotiques qui avaient changé toutes les
1,500,000,000 de francs. conditioni de notre existence française en surélevant tous les

Amiense a été déclaré en état desiège, à la suite du meurtre prix et en surexcitant toutes les convoitises.

si Il faut ajouter à ce mauvais exemple, comme cause de
notre perdition, la prédominance acquise par l'élément indus-
triel sur l'élément agricole. La France a dû, pendant des
siècles, sa richesse et son repos à l'agriculture, qui était son
occupation presque exclusive. Le jour où elle est entrée en
lutte avec l'Angleterre, sur le cham, de bataille industriel,
elle a doublé peut-être sa fortune, mais aussi les besoins de sa
population qui a quitté les campagnes pour les villes et a ga-
gné la corruption de celle-ci avec des salaires plus élevés.
Mils si grande que fût la corruption des classes ouvrières de
Paris, elle n'égalait pas celle des ouvriers de Londres, si l'on
s'en rapporte au témoignage des moralistes anglais eux-
mêmes.

" Les crimes de la Commune de Paris ont été d'origine plus
étrangère que française, comme l'indiquent la renonciation à
tout esprit de nationalité, qui était imposée aux sectaires
communistes, et la répudiation des traditions patriotiques
constatée par le renversement de la colonne Vendôme et Pin-
cendie des plus beaux monuments de Paris. Ce ne sont pas là
des inspirations puisées sur le sol natal ; aussi en retrouve-t-
on la première trace dans les discours et les écrits de ceux
qui ont été en quelque sorte les commis-voyageurs (le la révo-
lution, comme Caussidière qui, en avril 1848, disait "iaux stu-
pides bourgeois" que les ouvriers de Paris n'auraient besoin
que d'allumettes chimiques pour enfaire table rase ; comme Clu-
seret,-dont, par parenthèse, on avait' faussement annoncé
l'arrestation et la mort, qui écrivaitdetNew-York à ses anis,
que si jamais ils tenaient Paris, il fallait le détruire de fond
en comble plutôt que de le perdre. Un pareil dessein ne pou-
vait être conçu et exécuté que par des gens qui ont perdu le
sentiment de la patrie et sont devenus des bohêmes errants.

ACCUEIL FAIT A L'ARMÉE FEANÇAISE.

Depuis soixante-douze jours la tyrannie de la Commune
pesait sur les Parisiens.

Epuisée, décimée par six mois de siège et de disette, la po-
pulation de la grande cité avait à supporter le poids de la
guerre civile et l'imbécile et cruelle domination des hommes
du 18 mars.

La bataille tous les jours, tous les jours de nouveaux deuils,
de nouveaux attentats à toute liberté, à toute croyance, à
toute propriété.

Sur la fin, Paris, à bout de forces, avait à subir un nouveau
bombardement, pire que celui des Prussiens. La famine en-
trait par toutes les portes, les obus faisaient brèche à toutes
les murailles. Après avoir réquisitionné toutes choses, la
Commune, aux abois, réquisitionnait tous les hommes, les
enfants, les femmes, les vieillards.

Malgré toute son aversion et en dépit de son acte de nais-
sance, il fallait marcher à la guerre fratricide.

Le meurtre, le pillage étaient à l'ordre du jour et l'incendie
menaçait de détruire la belle cité si fière de sa grandeur et de
sa beauté. On peut juger de la joie primitive de cette popu-
lation à la vue des troupes libératrices.

Victor Hugo se trouve en ce moment à Luxembourg, logé
dans une maison qui fait face à l'hôtel habité par Bazaine.

La rencontre est, on peut le dire, singulière.
La publication prochaine de " Quatre-Vingt-Treize," roman

historique annoncé depuis bientôt deux ans, serait le dernier
acte de vie littéraire du grand poète, qui, pour sa gloire, eût
,té bien inspiré en ne faisant jamais que de la littérature.

L'évacuation des troupes allemandes va désormais se faire
avec une grande rapidité.

Déjà 405,000 soldats prussiens ont quitté le territoire
français.

Un éclat d'obus a ravi au capitaine A. M...., à l'affaire de
Champigny, une portion assez intéressante de son individu ;
le capitaine s'est vu couper, d'une façon aussi nette que si l'on
se fût servi d'un couteau, l'oreille gauche, à laquelle il était
naturellement très-attaché.

Par un hasard non moins étonnant, le capitaine a retrouvé
son oreille au bout de quelques instants de recherches con-
sciencieuses ; rentré chez lui, et examinant de sang-froid sa
situation, le brave militaire se demanda ce qu'il devait faire
du cadavre de son oreille ; la mettre dans l'esprit de vin eût
été banal ou imprudent; un domestique eût pu la prendre
pour quelque conserve, et la dérober par gourmandise.

Le capitaine, après mûres réflexions, se décida à l'inhumer
sous un petit mausolée; ce fut pour lui l'occasion d'un déjeu-
ner qu'il offrit à quelques amis; après le dessert, un service
civil fut célébré et l'oreille conduite en grande pompe au bout
du jardin annexé à son logement. Quelques discours furent
prononcés, l'oreille fut inhumée et on plaça sur le tertre, sous
lequel elle repose, cette courte inscription :

.i Ci-git mon oreille gauche."

-C'est maintenant un ange au ciel, disait le capitaine, en
rentrant chez lui pour prendre le café.

Une maison de la rue de Laval possède un concierge marié
et complètement aveugle.

L'autre jour, une dame se présente à la porte de la loge pour
demander un renseignement ; avant qu'elle ait ouvert la
bouche, le portier qui l'a entendue entrer dans l'allée l'ac-
cueille de la façon suivante:

-Ah ! te voilé, vieille canaille ... ,. et fait défiler tout le vo-
cabulaire du pére Duîchéne.

Epouvantée, la (lame hasarda un :
-Mais, monsieur!
Le conîcierge s'arrête interdit, et, de l'accent d'un gentil-

homme, lui dit en minaudant:
--Ah I pardon, madame, j'ai cru que c'était ma femnme quîi

rentrait.

On raconte un incident curieux qui s'est produit à la revue
piassée le 11 par M. Thiers au camp de Satory.

Dans la matinée, les officiers avaient donné leurs instruc-
tions ; un jeune sous-lieutenant avait dit en souriant à sa
com pagnme:

Tâchez d'ouvrir l'oeil quan l'Exécutif passera I
Un soldat de cette compagnie, interrogé par le chef du Pou-

voir exécutif, répondit:
-Oui, mon exécutry, comnme il aurait dit : oui, nmon lieutenant

ou monu général.
M. Thiers ne manqua pas d'en rire, tout le premier.
Depuis cette revue, le chef du ±iouvoir exécutif n'est plus

désigné par les soldats que sous ce titre : Le général Thiers.

336

Il est intéressant dle lir cqelsériansreu ri-
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PARIS.-LES PÉTROLEUSES ET LEURS COMPLICES.
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L'OPINION PUBLIOUE.
JEUDI, 13 JUILLET, 1871.

ELECTIONS.

qJ p ,jU% 1t C6UV ytJZ Iiq u pu ul
dent il devient un instrument d'ignorance, de préjagé et de

supe!rstition I Ceci s'applique à plusieurs comtés.
M. Rainville serait venu à bout, cependant, de triompher de

tous ces obstacles, s'il eût posé énergiquement sa candidature
il y a trois semaines ou un mois, et s'il eût fait la dixième
partie du travail de ses adversaires. M. Rainville aura son
temps comme tous les hommes supérieurs.

1 ~MEMBRIES ÉEhs.

Lorsque nos lecteurs recevront ce numéro de notre Beauce..................Pozer.
journal, toutes les élections de la province de Québec B auharnois..............lon. Sir G. E. Cartier.

seront terminées, la fièvre électorale aura disparu, laissant Conpton...................Ross.

des traces plus ou moins funestes de son passage dans L'Ie...................Er .

les consciences. Cependant, il faut avouer que cette élec- Lotbini're................Joly.
tion s'est faite assez convenablement et qu'elle n'a pas
été signalée par des désordres très.graves. Elle n'avaitONaprv.................. ddy.
pas non plus l'intérêt que donneront à celles de l'année Pontiac..................Poupore.
prochaine pour les chambres fedérales les graves questions Rouville.................Robert.

qui s'agitent en ce moment dans l'opinion publique. Il St. Jean..................Mrchand.

s'agissait plutôt, cette fois, d une question d'hommes, de

supériorité personnelle. Le résultat, sous ce rapport a Nous avons assisté à une intéressante discussion,
été satisfaisant; le niveau intellectuel de la Chambre manche dernier, à Lanoraie, entre M. Geoffrion, membre

locale a certainement été considérableient élevé. Si le pour Verchère, et M. Chapleau, député de Terrebonne.

gouvernement a le droit d'être satisfait de la majorité De pareilles discussions sont de nature à produire un ex-

qu'il a obtenue, tous ceux qui ont à cavur le bien et l'hon- cellent effet sur l'opinion publique

neur du pays doivent être heureux aussi de l'entrée en L. 0. D.

Chambre de plusieurs hommes de talent et de caractère,

et en particulier de plusieurs jeunes gens qui ne manque- UN VIEUX GARCON EN PEJSE.

ront pas de donner de l'éclat à la représentation.
BPDepuis que nous avons parlé des peines auxquelles étaient

M. Sawyer a été élu par une majorité de 200 voix sur M.
Ross. On le dit libéral.

MONTMAGNY.

Voici l'état des votes à la fermeture des

comté de Momtmagny :
Polis, pour le

Fournier. Bossé.
St. François.............. ........ 172 12
Montmagny..... ......... ........ 50 31
Isle aux Grues................... 6 55
St. Thomas....................... 174 74
Berthier.......................... 73 17
St. Pierre.......... ........ ... .. 85 21
Cap St. Ignace................... 95 147
Township Montminy............... 51 60

706 417
417

Majorité............289

C'est le plus beau triomphe que l'opposition ait remporté
depuis l'ouverture de la campagne électorale, et le plus ca-
pable de la consoler des revers et des échecs éprouvés sur
tous les points.

soumis les vieux garçons autrefois et la réprobation univer-
selle qui pesait sur eux, il est venu des remords et des ré-
flexions à plusieurs de nos célibataires. L'un d'eux nous écrit
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de Québec, la patrie des vieux garçons, ses embarras et ses UNE BELLE INDUSTRIE.

indécisions. On voit qu'il n'a pas encore la conscience tout à
fait endurcie et qu'il n'a pas l'intention de mourir dans l'im- Nos lecteurs trouveront, dans notre dernière page, une

pénitence finale. Ce devait être un bon jeune homme, d'un annonce qui mérite leur attention.
caractère doux mais facile, que les mauvais exemples et les M. Macdonell vient de frapper une bonne veine, de
mauvais conseils ont perverti. Il est sur la voie de la con- combler une lacune qui se faisait vivement sentir dans
version, mais il n'est pas encore complètement débarrassé des notre société. Il ouvre, à Montréal, un bureau de tra-
fantômes qu'on a dû lui jeter dans l'esprit. duction, de correspondance et d'informations. Combien

QUBEc, ler juillet 1871.
Monsieur les Rédacteurs,

Vu que vous n'avez plus rien à reproduire contre les vieux
garçons et les jeunes filles, si vous aimez encore à reproduire,
reproduisez-donc ce qui suit ; vous verrez que nous avons rai-
son d'être effrayés de l'embarras du mariage.

Pour définir l'embarras dans le *uel se met le célibataire qui
se marie, lisez ce qui suit :

Voyez-donc :-Il y a des maris qui sont obligés de se servir
du pistolet ou du fouet pour protéger leur chère moitiée con-
tre l'invasion des galants par trop importuns. Ça doit être un
embarras d'étre constamu nt auprès d'elle pour la protéger,

de personnes tous les jours parcourent les rues et les
bureaux, ne sachant à qui s'adresser pour faire traduire
ou écrire des correspondances, mémoires, reçus ou docu-
ments de toute espèce ?

Nul n'était plus en état que M. Macdonell de satisfaire
ce besoin, de combler cette lacune. Sa haute éducation,
ses talents, sa position et ses connaissances légales et
littéraires offrent à tout le monde, riches ou pauvres,
aux gens instruits comme à ceux qui ne le sont pas, les
meilleures garanties.

AGENTS DE "L'OPINION PUBLIQUE." Nous sommes de l'opinion du,.ournai de Lvis, qui dit cela.
MM. Lépine et Darveau, Libraires......QuébecLeti

Dumontier, Libraire...............LévisL mphe de M Fournier est d'autant plus grand que son
itoberge, Maître de Poste..........New-Liverpool adversaire était capable et que les influences conservatrices et
Ls. Béland, marchand.............St. Ferdinand d'Halifax
S. Belleau, marchand...........Ste. Sophie d'Halifax ministérielles étaient puissantes. M. Bossé, qui a dû faire la
J. Pitau, Avocat...................Somerset
L. Genest, marchand.........St. Henri
M. Morin, N. P.....................St. Anselme sa défaite sans doute. Il avait été choisi comme l'homme le
Docteur Le bel.......... .......... St. Gervais
M. Montmény, Maître de Poste.-...St. Charles, Bellechasse pt
Ursin Mercier, marchand..........St. Michel do battu, dit-on, vaillamment. Mais M. Fournier est dans la pé-
François Bélanger, Mtre de Poste..St. Valier
J. S. Vallée, Maître de Poste......St. Thomas, Montmagny riode ascendante; à moins de quelque faute grave, il peut
S. Gamache, marchand............Cap St. Ignace
Eugène Casgrain, arpenteur.......L'Islet
Firmin Proulx, Imprimeur-libraireSte. Anne Lapocatière avait été terrassé. Quelqes-uns disent qu'il n'a rien perdu de
E. Chapleau marchand............St. Paschal
Ls. Bégin, Ni. P....................Kamouraska la vivacité de son esprit et de la force de son intelligence
Elz. Pelletier, marchand...........Rivière du Loup, en Bas
Geo. Dionne, marchand............Cacouna
Thomas Pelletier, marchand....... Trois Pistoles siveté politique et ils préteudent que dans ses débuts devant
F. Couillard, Maître de Poste......Rimouski
Ls. Ouellet. Instituteur............Nouvelle Shoolbred. Bonav. la Chambre des Communes, il a été au-dessous de sa réputa-
Ls. Foisy Maître de Poste.........Arthabaska Station
A. Béland..........................Arthabaskaville tion. C'est maintenant qu'on va voir ce qu'il peut faire. Pour
Ls. E. Galipeault, N. P............Pont de Maskinongé nous qui sommes partisans de tout ce qui peut contribuer à la
M. D'Aigle...... .............. Beloil
Ladislas Archambault........L'Assomption gloire et à la pr
Théophile Pâquet, marchand......Sault-au-Récollet
G. B. Lamarche....................St. V. de Paul et Ste. Martine
A. Normandin, Maître de Poste....Village St. Jean Baptiste dans les succès éclatants qu'il vient d'obtenir, l'énergie et le
F. Le Buf .......................... St. Pierre Miquelon
Blake Langlais....................Tanneries des Rolland courage que les revers pouvaient avoir amortis, ce sera un
A. O. Clément, Maître de Poste...Baie St. Paul
Elie Pellant........................Berthier, en hautc désenchantement pour le peuple.
L. B. D'Aoust....... ............ .Pointe-Claire
Alfred Lorde......................Sorel OTTAWA.
P. Lespérance, Maître de Poste.. .Longueuil M. Eddv a battu M. Lduc. Cette élection a soulevé une
J. A. Fournier, N. P.........Chambly Bassin
Ferdinand Gagnon ................ Worcester. '. S. question de droit constitutionnel. Il sagissait de savoir si M.
M. Joassim........................Valleyfield.
Le major F. Charon............St. Hubert.an
Eugène Vadeboncoeur.... ...... Rivière du Loup, en Haut.
J. O. Poirier, Mtre de Poste...... St. Jacques le Mineur. L'pas été mis e nomnation.
Alonzo Pierrepont ............... Winnipeg, Manitoba.'O
Ls. Normandin. Mtre de Poste ... Boucherville. pretendu que non. L'Ordre combat cette opinion, et cite
A. Paré, Mtre de Poste ............ St. Bruno.
L. P. Bernard, Eer ............. Cao Santé. l'exemple de lhon. A. N. Morin qui fut déclaré dûment élu
L. A. Grison.......................Ottawa.
Jos. Labelle, Asst.-Mtre de Poste.Ste.Thérèse.
W. Chap 'nan, Eer.,...............St. Francois. Beauce.
T. Charbonneau, Eer., Mtre de P.L'Acadie. que l'hon. procureur-général démontre qu'il a eu raison.
J. O. Poirier. Mtre de Poste...... .St. Jacques le Mineur.
Julien Brosseau, Eer., Mtre de P.Laprairie. BeauLe.
Pierre Théberge, Eer, N. P..... Ste. Marie, Beau e. Dans ce comté,M.Robert a remporté une victoire facile,
E. Bruno, Ecr., Avocat.........St. Joseph. do
Frs. X. DulaeEer........--....St. George, do M. Bainvîlle ayant résigné la veille de la votation. M. Rain-
D. Brulé, Eer.. N. P.....·....·Vaudrevvll.
A. Phanetf. Eer., N. P...........dRigaud
A. Lefebvre, Eer., N. P.........Ste. Marthe et Newtolwn. comte, M. Robert et M. Cheval, le député fédéral, qui faisait
J. B. H. Beauregard. Eer.. ....... St. Athanase.
F. X. Hétu, Eer.. Instituiteur .... Lachine.
C. Champagne. Eer.. N. P....... St. Eustaehe. activité, leur énergie et surtout leur qualité de résidents et de
A. Fortier. Eer.. N. P..........Ste. Scholastique.
M. le Docteur Migneault..... St. Augustin (D-Montagnes). cultivateurs, qu'ils savaient exploiter. Il fallait les entendre

dé-goiser ,ontre les hommes de profession. M. Cheval, lui, pré-

AVIS. tendait que lorsquc M. Porion avait parlé sur une question,

Ceux de nos abonnés qui désirent vendre leur les autres ne faisaient que répéter ce qu'il avait dit et que par

série de l'Opinion Publique de l'année dernière, conséquent il était inutile d'envoyer en Chambre des hommes

trouveront à les placer en s'adressant au bureau de qui peuvent parler. Avec des principes et des discours cmmeceux-là, un peuple ne leut manquer d'aller loin.
l'administration, No. 1, Côte de la Place d'Ares. Oh!vi 'eét laidle evtqme res entisct.oservun arcse

miitrile éaetpusate.M Bsé uiad fiel
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quelques fois contre sa volonté ! De plus, le mari est respon-
sable des actions de sa femme ; il est même responsable de sa
langue (instrument si flexible et si dangereux) comme de la
sienne, et comme de tout ce qui est sous son empire.

Touchant les lois civiles seulement, voici ce que dit le cha-
pitre sixième du Code Civil du Bas-Canada, au sujet des Droits
et devoirs respectifs des époux :

Article 173. Les époux se doivent mutuellement fidélité,
secours et assistance.

Article 174. Le mari doit protection à sa femme ; la femme
obéissance à son mari.

Article 175 La femme est obligée d'habiter avec son mari,
et de le suivre partout où il juge à propos de résider.

Article 1'76. La femme ne peut ester en jugement sans l'au-
torisation ou l'assistance de son mari, quand même elle serait
non commune oui marchande publique.

Voyez donc tous les embarras et les désagréments auxquels
s'expose le célibataire qui se marie. Je le répète, il n'y a que
l'amour irréfléchi qui peut donner assez (le toupet pour affron-
ter tout cela.

J'espère que vous me rendrez justice.
Pour se marier, il ne faut pas y réfléchir et il faut en igno-

rer les devoirs. Il ne s'en suit pas de là qu'on ne doive pas
se marier, car Dieu l'a ordonné à nos premiers parents.

UN VIEUX GARÇON.

Ainsi, on le voit, c'est un vieux garçon qui veut et ne veut
pas se marier, qui a l'air de comprendre son devoir et qui ne
veut pas cependant le remplir. Il veut qu'on lui rende justice.
Je crois que la justice à rendre aux vieux garçons serait de
renouveler contre eux les édits et les peines portés contre eux
autrefois. Dans un jeune pays surtoit, ils devraient être trai-
tés avec plus de rigueur. Et quand on voit que c'est à Québec,
où il y a tant de jolies filles, qu'on trouve plus de vieux gar-
çons, on ne peut sévir assez fortement contre un pareil désor-
dre social. On dit que les femmes de Québec sont un peu
responsables de l'existence de ce fléau qu'on appelle les vieux

garçons, qp'elles leur rendent la vie trop douce, trop agréable,
et que ces messieurs craignent de laisser le certain pour l'in-

certain.
Je crois qu'un bon moyen pour faire disparaître les vieux

garçons, serait de les forcer, à trente ans, de prendre licence

tous les ans et de porter numéro. Ce serait un excellent

moyen de grossir les revenus du gouvernement local, un
moyen plus efficace et moins injuste que l'augmentation des

taxes judiciaires.

UN SUCCES.

Nous remercions les paroisses de St. Eustache, de Ste.
Scholastique et de St. Augustin, de l'accueil qu'elles ont

fait à notre agent, M. Dumas. Nous avons maintenant

65 abonnés dans la première, 64 dans la deuxième et 21
dans la troisième. Il faudrait être exigeant pour ne pas
se féliciter d'un pareil succès. Nous ne regrettons pas
d'avoir compté sur la sympathie publique en faveur de
notre cntreprise. Evidemment, nos compatriotes ne sont
pas aussi apathiques que plusieurs le disaient pour la lec-
ture et la culture de leur intelligence.

U7NIVERSITÉ LAVAL.

M. l'abbé Gauthier, professeur d'histoire au Séminaire de
Q..iébec a reçu le degré très-honorable de docteur en théologie,
après un examen dans lequel il s'est distingué.

M. Charles Darveau a aussi obtenu ses degrés de licencié en
droit. L'Echo de Lévis dit qu'il a subi ses examens avec un
succès remarquable et il annonce que ce monsieur est devenu
l'un de ses rédacteurs.

M. 1. A. A. Collet de Lévis, obtenait quelques jours après le
diplôme de docteur en médecine. On travaille à Québec.

GÉNÉROSITt DE M. STEPHENS.

En récompense des efforts incessants que fait le Rév.
A. Labelle pour répandre dans sa paroisse de bonnes et
saines notions sur l'agriculture, M. le conseiller Stephens,
de cette ville, lui a fait don d'un veau Aldernays de la
valeur de $200 et de plusieurs poules que l'on estime à
$20 piastres le couple.

La générosité de M. Stephens mérite d'être connue du
public. Nous n'avons pas l'habitude de faire des éloges

à ce monsieur, mais cette fois il y a droit.
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M. Macdonell est un avocat, un littérateur et un homme
d'affaires - il écrit et parle l'anglais avec la plus grande
élégance, nous ne pouvons trop le recommander à nos
lecteurs de la ville et de la campagne.

Nous regrettons d'apprendre la mort de l'abbé Louis kroulx,
grand-vicaire, curé de Sainte-Marie, Beauce. Il a succombé
à l'âge de 67 ans et 3 mois. C'était un homme distingué.

CAUSERIE.

Lafontaine dit quelque part, en parlant (lu secret: p
Lanaiepditerlueatdenfpalantduscret:gislature locale. Reste à savoir si M. Holton saura éviter le
' Le porter loin est difficile aux dames." piège qu'on va lui tendre!

C'est pourquoi ma maligne petite s<eur Niua vient traitreu- 1Il Quant à la nomination de bir J. A. Mecdonald au poste (le
sement révéler au public qui l'avait oublié, qu'autrefois je m'ap- gouverneur général du Canada, elle est plus qu'improbable.
pelais chat, et qu'en cette qualité, il n'est pas étonnant lue je On en parle aucunement dans les cercles otliciels bien infor-
parle de puces. mes."

M'est avis qu'elle n'aurait pas dû soulever cette question
compromettante pour elle et ses compagnes, car enfin elle NOUVELLES GÉNÉlALES.
prouvera davantage ce que l'on sait déjà assez, savoir, que les
puces sont les meilleures amies des dames.

C'est peut-être de nature à compliquer ce qu'elle appelle La municipalité de St. Sauveur de Québec a souscrit $23,000
l'embarras de leur position. Car enfin trouvez-moi donc un en faveur du chemin de la rive Nord, dimanche dernier.
homme qui aime la fréquentation des puces. Allons, Nina, L ,o.
embrassons-non à travers les soixante milles qui nous sépa- La deputation de la compagnie de la rive Nord est parti
rent. Tu as vendu ton frère Joseph, mais aussi généreux que pour New-iork où elle va négocier lemprunt nécessaire à la
le fils du patriarche, il t'embrasse en signe de reconciliation. construction du chemin.

On dit qu'à la prochaine session du parlement fédéral, la
charte pour la construction du chemin du Pacifique sera

Sans rancune, mesdames et messieurs. Vous mue comprenez, octroyée à une compagnie.
mnes amis, comme dit notre bon Checal de Rouville. Mon ami
Victor, notre autre M. P. pour P. Q., craignant qu'on ne l'ac- Le Times d'Ottawa annonce que M. Morgan va bientôt faire
cuse de plagier son confrère a tourné la phrase comme suit: paraître un nouvel ouvrage. C'est un dictionnaire biographique
Jl'mie comaprends-tî:! J'assure le lecteur que ces mots font sen- canadien qui aura pour titre : " Of the J)omitinioni."
sation sur le peuple. Mais moi qui suis goguenard, j'ajoute M. Trutch est nommé gouverneur de la Colombie anglaise
après chaque " J'me comprends-ti" de mon candidat: uod qui fait maintenant partie de la Confedération. Il doit cet
est demonstranduim. ho...neur aux efforts qu'il a faits pour opérer l'annexion de

cette colonie au Canada.

Une dépêche télégraphique annonçait samedi, la triste nou-Si j'avais une bouche d'or, une langue angélique, je diraisvel(el'saintdM.ý H Mcuayscrareede sublimes choses sur ce que j'ai vu et entendu.Mi 's velle de l'assassinat de M. G. H. Macaulay, secrétaire dedsierastoujossprine cteue croirueqeeueMais jpesp l'orateur de la Chambre des Communes. Ce monsieur s'étaitdaierai toujours, priant lu lecteur de croire que ce que je pourrai rendu à Montebello, au moment des élections ; il y aperçut unedire restera cent coudées au-dessous de la réalité. auberge qui, au mépris des règlements, n'était pas fermée, il
voulut en faire l'observation au propriétaire de l'établisse.

Il est à Marieville, une chapelle petite, modeste mais subli- ment, une discussion s'éleva, et bientôt les partisans de Leduc
mement décorée. De splendides gravures en ornent les murs arrivant à la rescousse, le malheureux fut assommé.

et quand, le soir, l'autel resplendit des feux le mille lumières, Le Globe ayant annoncé drnièrement que Sir John A.
quand la voix calme et douce du prêtre se fait entendre, quand Macdonald avait blâmé l'hon. M. Langevin pour avoir parlé du
la voute sonore retentit des murmures de l'orgue et des voix traité de Washington de la manière dont il l'a fait à l'élection
de femmes, quand la foule pieuse prie agenouillée, alors la de Québec, le correspondant de la Gazete à Ottawa dit qu'il a
sainte chapelle semble être le portique des demeures célestes, été aux informations à ce sujet et qu'il a acquis la certitude
et je ne sais de quelles émotions étranges l'âme se sent éprise, qu'il n'y a rien de fondé dans la rumeur mise en circulation
Cette chapelle est celle de l'Hôpital sous la direction des par le journal de ioronto. Il ajoute que la déclaration de M.
Dames Grises. Langevin exprime très-clairement les vues de tout le cabinet

C'est là où je vais parfois, le soir, oublier les ennuis du jour : et que Sir John n'approuve pas les clauses actuelles du traité
concernant les pêcheries.

Quand les ombres du soir descendent sur la terre,
Quand les oiseaux joyeux ont cessé leur doux chant,
Quand la brise se tait, que la feuille légère
Ne se balance plus au caprice du vent,
Quand du soleil couchant meurt la dernière flamme,
Pour dissiper 1 ennui qui pèse sur mon âme
Je vais parfois rêver dans la paix du saint lieu.
Là, des femmes en deuil adorent le bon Dieu:
Des vieillards chancelant sous le fardeau de l'age,
Des vierges, des enfants au radieux visage,
Courbant leur front pieux devant le saint autel,
Implorent à genoux la clémence du ciel.

Tout en ce lieu respire une paix indicible:
La Majesté de Dieu s'offre à nous moins terrible,
Et le chemin du ciel nous parait un sentier
Où l'on puisse courir et ne point se blesser.
Et quand l'orgue soupire et que des voix de femmes
Modulent doucement les soupirs de nos âmes,
11 semble qu'envolés dans un autre séjour,
Nos cSurs brulent déjà du séraphique amour.

O vous, vous qui courez les plaisirs et les fêtes
Pour calmer de vos cours les flots et les tempêtes,
Vous, âme desséchée au souffle des douleurs,
Allez prier au temple : un Dieu tarit nos pleurs!

Sainte religion, vieille foi de nos pères,
Qu'enfants nous apprenions des lèvres de nos mnères,
Toi qui fais les martyrs, toi qui fais les héros,
Qui rends aux malheureux la paix et le repos,
Sois à jamais bénie I........

Assez : en dire plus déprécierait mon sujet.

-F**

Le départ de la malle ne me laisse pas le temps de conti-
huer. Mon savant confrère J. B. B. aura sa réponse la bemuaine

'. . ...

MORT D'UN JOURNALISTE.

Nous regrettons d'apprendre la mort de M. J. J. Phelan, an-
cien rédacteur de la Minerve. Écrivain de mérite, modeste et
consciencieux, M. Phelan a occupé longtemps une place hono-
rable dans le journalisme canadien. Il a contribué, par ses
écrits, au succès de la cause conservatrice qui s'appelait alors
la cause libérale. Le jour du triomphe, il disparut ; et tandis
que tant d'autres parvenaient, il s'enveloppait de plus en plus
dans son obscurité. Quelques-uns cependant ne l'oublièrent
pas, et il trouva plus tard de l'emploi au ministère de l'Ins-
truction Publique.

M. Phelan laisse à tous ceux qui l'ont connu le souvenir
d'un noble caractère et d'une longue infortune tièrement por-
tée.-E'veenenta.

FAITS DIVERS.

zod.s.-Dimanche soir, le 1er du courant, trois milles en
bas de Windsor Mills, en ce district, M. Nelson, son épouse,
ses deux enfants et Mlle. Patterson étaient à faire une excur-
sion en chaloupe, sur la rivière St. François. Mlle Patterson
perdit tout à coup l'équilibre et tomba à l'eau. En cherchant
à la sauver, M. Nelson fit verser la chaloupe et tous les excur-
sionnistes furent précipités dans la rivière. M. Nelson parvint
à se sauver sur le fond de la chaloupe renversée. Les cris
de M. Nelson attirèrent deux hommes, qui parvinrent à
sauver l'un des enfants; mais cette mère infortunée fut en-
trainée par le courant, ainsi que son plus jeune enfant et Mlle
patterson, qui disparurent pour toujours. Les trois cadavres
ont été ;etrouvés. M. le coroner Woodward a tenu une en-
quête, et le jury a rendu le verdict de -9mort accidentelle en
se noyant." Ce triste accident a jeté le plus grand deuil dans
le voisinage.-Pion nier de Sherbrooke du 30 juin.

prochaine. Qu'il prenne patience, nous tinirons peut-être par UN MAiRIAGE DE G:ANTs.-Samedi matin, dit l'lnternational,
nous entendre. les abords de Trafalgar Square étaient encombrés par une

Marieville, juillet 187 1. foule de curieux, qui étaient venus là dans l'espoir d'aperce-Amusxit. voir le capitaine Van Buren Bates, de l'armé américaine, et
Miss Anna Hanen Swan-le géant et la géante-qui allaient

CHANGEMENTS MINISTÉRIELS. s'unir par les liens du mariage, dans l'église St. Martin's-in-
the-Fields.

Le héros de la fête-un héros ne connait pas de bornes, aOn lit dans la Gazette de St. lyacinithte. dit Shakespeare-a près de huit pieds de hauteur. On peut
On nous écrit d'Outaouais en date du 3 juillet: dire sans calembour que c'est un homme d'estoc et de taille.
t Depuis quelques jours, des personnes fort bien rensei- Quant à l'héroïne, elle est plus grande encore: elle pourra se

gnées disent assez ouvertement qu'il y aura dans quelques flatter de dominer toujours son époux.... de près d'un demi-
semaines des changements importants dans le gouvernement pied.
fédéral. Quatre des membres du cabinet actuel vont se reti- Ce mariage de hiy/, k/ý a été célébré par un ministre qui pa-
rer pour être remplacés par des hommes nouveaux. L'hon. raissait avoir été choisi pour la circonstance: il mesurait plus
M. Tilley va se rendre à la Colombie Anglaise en qualité de de six pieds. On peut dire que dans son ensemble, c'était une
gouverneur; l'hon. M. Morris sera nommé juge; l'hon. M. gigantesque cérémonie.
Chapais entrera comme surintendant au bureau des mesureurs Miss Christine Milly, la jeune tille à deux têtes, était pré-
de bois de Québec et l'hon. M. Aikins qui représente l'élément sente à la fête. Elle paraissait très-impressionnée de la solen-
méthodiste dans le cabinet, reprendra son siège au Sénat, nité de la cérémonie, et on a remarqué qu'à plusieurs reprises
comme simple membre de cette chambre. elle s'est parlé à l'oreille, sans doute pour se communiquer ses

" Quels seront les heureux mortels qui remplaceront ces impressions.
quatre ministres ? Telle est la question que se posent tous La cérémonie était terminée à midi: au moment où les
les faiseurs de cabinet. Jusqu'aujou d'hui, on n'a mentionné nouveaux mariés quittèrent l'église, l'orgue joua la marche
avec certitude qu'un seul nom: celui de l'hon. Sir A. T. nuptiale, et les deux époux furent chaleureusement applaudis

nait, qui entrera au mtiistére des dquusai à la place dt M. par la foule.
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FIE.s. .

Farine de blé. de la campagne, par 100 l.bs............14 6
Farine d'avoine ........................................... 13 1)
Farine de blé-d'inde ............................ 11 'i
Sarra zin . . ....... .................. ................... 12 1u

V OLAILL .s.

Dindes (vieux) au couple. ....................... 8 0
Dindes (jeunes) au couple................................. 0 0
O ies au couple............................................. 5 0
Canards au couple ....................................... 3 0
Canards (sauvages) au couple ......................... 0 0
Poules au couple..... ...... .................... 2 6
Poulets au couple.............. ....... ....... 1 3
Pigeons domestiques an couple ....... .......... ... o 1u
Perdrix au couple.. .......................... ...... 0 0
Tourtes a la douzaine..................................... 6 o
Lièvres.... .................................... 0 0

VIANDEs.

B oeufàla livre ............................................ o 0 5
L ard àla livre .............. ............................ 0 7
Mouton au quartier.....................................3 6
Agneau au quartier...................................... 2 6
V eau à la livre........................ .................. )i 6
Lard f ais par 100 livres ................................ $ 6 50
Boeuf par 100 livres ............................... 4 5ow

s. dJ.
à 15 o
à 13 'i
à Il
à 12 J

usuaRE, etc.

Beurre frais à lalivre.............. .- ................ 0 10 à 1 
Beurre salé à la livre..............--. ................ o 8 à
Fromage à lilivre...............................0 9 à 010

DIVERs.

Patr tes au sac..... ......................... 4 6
Sucre d'érable à la livre ....................... 0
Sirop d'érable au gallon.......... ............. 40o
Miel.. ...................................

tufs frais à la douzaine ....................... o 7
Haddock à la livre ........................... O04
Pommes au baril. ............................ 9x
Foin ..................................... 1700
Paille...................... ........ .... 10 06

Blé, par minot. ................................. 04
orge, .......................................... 2 0
Pois. ................. ........................ 5 0
Avoine. . ........... ...................... .... 2 9
Blé sîrrazin, par inmotn...t..........................' 6
Blé-d'Inde,".... ................................ 4 0
Beil-d' nde,............................. ...... 4) 0

Graine le Lin,"...............................7 0
êlratinie de Mil. " . . .... .....-. .. .. .... 10 O

à5

à S4
à O4
à 18

à 1

à

à 3

à O

à 4
à 0
à 7
à 12

Ù2

Tilley. Ce dernier, s'il fallait en croire des rumeurs qui s'ac-
creditent de plus en plus, aurait pour successeur dans la repré-
sentation du Nouveau-Brunswick, l'hon. M. Anglin, l'un des
libéraux les plus influents de cette province. D'autres
prétendent aussi que M. Tilley sera remplacé par quelqu'un I
des membres du gouvernement local du Nouveau-Brunswick.
Sir J. A. Macdonald sait que ce gouvernement lui est hostile
et il voudrait atténuer sa force en lui enlevant quelqu'un des
hommes les plus populains qui le composent.

On parle aussi de l'hon. M. Holton comme l'un des mi-
nistres remplaçants Sir G. E. Cartier, qui conduit tout le Par-
lement de Québec par l'intermédiaire de M. Chauveau, serait
heureux d'avoir M. Holton pour collègue dans le gouverne-
ment féidéral- afin dle ne nas l'avoir nour adversaire dans la lé-

VAR I É TÉS.

Charles VII, roi de France, après avoir régné pendant près
de quarante ans, se laissa mourir de faim, dans la crainte
d'être empoisonné. Il avait employé sa vie en galanteries, en
jeux et en fêtes. Un jour, Lahire étant venu lui rendre compte
d'une atfaire importante, ce roi, tout occupé d'une fête qu'il
devait donner, lui en fit voir les apprêts, et lui demanda ce
qu'il en pensait. "Je pense, dit Lahire, que l'on ne saurait
perdre un royaume plus gaiement."

Un capitaine de grenadiers avait à la grand'chambre un
procès dont il attendait le jugement avec impatience, parce
que son adversaire, qui le consumait par la chicane, l'avait
dépouillé injustement de son bien. Comme il vit que la du
de son procès semblait toujours s'éloigner, ne consultant que
son désespoir, il va chez M. de Harlay, premier président, pé-
nètre jusque dans son cabinet, où ce magistrat était en com-
pagnie, et après avoir décliné son nom et défini son procès, il
dit d'un ton emporté : "lJe suis au désespoir; si vous ne me
jugez pas incessamment, je suis homme à vous poignarder;"
il sortit sur-le-champ. M. de Harlay dit froidement: t Voilà
un compliment nouveau pour moi." Il assembla des prési-
dents, des conseillers à qui il demanda quelle peine on devait
imposer à une pareille insolence et à une telle insulte. Tous
opinèrent à une peine capitale : "Et moi, dit-il, je ne suis
pas de cet avis, je pense qu'un officier qui est assez résolu pour
menacer un premier président chez lui, de le poignarder, doit
être extrêmement intrépide : il faut conserver au roi un pareil
officier, dont le courage ne peut être que funeste à nos enne-
mis; jugeons-le promptement." L'oflicier fut jugé le lende-
main, et gagna son procès avec dépens.

Réponse laconique faite par le marquis de Tierceville, gen-
tilhomme normand, fils du lieutenant de roi de Dieppe, lequel
étant un jour introduit chez une dame de la première condi-
tion par un de ces grands diseurs de rien qui veulent toujours
primer partout, ce parleur dit en gascon à la dame avec un
air de confiance : "lMadame, voilà M. le marquis de Tierce-
ville, que je vous présente, qui n'est pas si sot qu'il en a la
mine .- Madame, répondit Tierceville, c'est la différence qu'il
y a de lui à moi." Tout le monde trouva cette réponse fort
juste.

Deux seigneurs de la cour, dont on taira le nom, se prome-
nant ensemble à la campagne, rencontrèrent un paysan qui
battait son âne avec excès ; touchés de compassion 1-our cette
pauvre bête, ils dirent au paysan: "9Mon ami, tu es bien cruel
de maltraiter ainsi ce pauvre animal." Ce paysan ayant ôté
son chapeau, se tourne respectueusement vers son âne, et lui
dit: "Pardon, monsieur mon âne, pardon; je ne croyais pas
que vous eussiez des parents à la cour."

Il paraît qu'à Metz, des duels fréquents ont lieu tous les
jours entre des Messins et des officiers allemands.

MARIAGES.

A Montréal, le ler juillet courant, par le Rév. A. F. Tru-
teau, Vicaire Général, M. William Duclos, ci-devant de
Montréal et maintenant de Boston, Mass., à Demoiselle Marie-
Olive.Joséphine Pitau, ci-devant de Plessisville, comté du
Mégantic, et maintenant de Boston.

A l'Isle-Verte, le 26 de juin, par le Rév. Augustin Ladrière,
curé, Louis-Antoine Dastous, écr., marchand, de St. Germain
de Rimouski. à Dlle. Marie-Louise-Léopoldine Gauvreau, fille
de Narcisse Louis Gauvreau, écr., protonotaire du district de
Trémiscouata, et nièce de Son Excellence Sir Narcisse-Fortu-
nat Belleau, Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec.

DÉCÈS.

En cette cite, le 30 juin, à 1 âge de 30 jours, Marie George
René Ivanhoé, enfant unique du Lieut.-Col. Gustave d'Odet
d'Orsonnens, Major de Brigade.

PRIX DU MAlLCHIÉ DE MONTlEAL.
Corrigé tous les Mardis et Vendredis par les cleros dlu Marlié

Bonsecours.
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EaNRosTatt en conformité de l'Acte pour protéger si longtemps pour la possession d'une contrée Leurs pieds foulaient à peine la rive de fort. Ainsi retenus par leur extrémité infé-
les droits d'auteurs, de 1868.1e o ae de perdue comme un lot dans l'Océan. pierre que le bruit de la batterie d'un mous- rieure, les deux arbres furent soulevés à force

-En effet, dit Raoul qui revint ver. Jean. quet craqueta non loin d'eux, tandis qu'une de bras et, après avoir décrit un demi-cercleL'INTENDANT B G il faut sans plus tarder nous mettre en marche voix rauque, partie de la bordure du bois qui complet, touchèrent de l'autre bout la rive
Avant lue nous n'ayons atteint l'Ange-Gar- s'arrête à soixante pieds du torrent, leur je- gauche sur laquelle ils s'abattirent avec fra-
(lien, tout le monde dormira au 'amp de t.ait un brusque qui-vive. as en écrasant des sapins rabougris accrochés

PAg dJOSEPH MAR)TTE. Wolfe. -Québec répondit Raoul. arcbordtie la berge.
Raouujeta sur ss épaules un manteau de -Avance à l'ordre, Québec reprit la voix. Raoul, impatient, s'élança sur ce pont fra-

queNsvelourseambre,s'assura que ses pistolts La sentinelle, qui faisait partie de lun des gilequi, mal appuyé de l'autre côté de la -
SE CO IDE P RTIE. étaient amorcés, que le ('bien en obéis- détachements chargés de défendre les gués, de vière, se mit à osciller affreusement au-dessus

PIe sr sait bien à la détente, et constataq son épée la rivière, reconnut Raoul et son compagnon du torrent, dot l'écume tormenté blan-sortait aisément rd fourreau. Puis, en homme quand ils lui donnèrent le mot (le passe. cisait les ténèbres à trente pieds de pro-
-Que ce iombardement dure seulement certain d'avoir sous la main, enas de danger, -Je veux voir le chef du poste, dit Raoul fondeur.

nn mois, repr t Raodl après quelque s moments de ces amis sûrs qui vous aident rsaumver au factionnaire. -Arrtez-donc tonnerre de Dieu!1lui cria
d'un poignant silence, et il ne restera pas flus votre vie:-Attendezun instant, mon officier, répon- Lavigueur.
de maisons debout clans la capitale que dansj -Allons! lit-il ià Laviguueir d'un air ré- lit le soldat, qui porta ses doigts 'à ses lèvres -'17u es marié, je suis garçon, répondlit
nos campagnes dévastées.(1) Jolie perspective mo>l. pour imiter le cri lugubre du huard. Raoul c'est donc à moi de risquer ma vie.
pourlautomne et l'hiver prochain! Et tu crois Celui-ci passa devant son officier pour le Le même signal se fit entendre à une petite Malgré les prières, voire même les menaces
que lorsque nous serons sans asile r sans u- guder. tous deux, continuant à gravir la distance et un Second Canadien sortit bientôt du Canadien, qui jurait en s'arrachant des
nitions, sans pain et sans argent, nous pour- hauteur, disparurent bientôt dans la noirebor- du bois en faisant à peine craquer sous ses pas poignées de cheveux, Beaulac continua sa
rons tenir longtemps tête à uniennemi bien dire des sapins derrière laquelle se trouvent les branches du fourré. marche intrépide.
muni de tout ce qui nous manque? Non, La- les Marches-Naturelles dont le cours inpé- L'homme qui était de garde lui dit: Les deux arbres pliaient en craquant dans
vigueur. Aux yeux de tonis les gens éclairés, toreux et resserré de la rivière ionteorency -Ces messieurs velent voir le capitaine, le vide avec n vertigineux balancement qui
notre situation est (lésespérée, si nous ve rem- ronge en grondant ls lourdes assises. -Ils n'ont qu'à me suivre, suivait chacun des mouvements du jeune
portons pas une vi'toiren mcisive qui foe, M. de Montcalin avait manifesté, le matin Raoul et Jean rentrèrent dans le bois en homme.
par un miracle, l'ennemi a ,e rembarquer et même, ('n présence (le son aide-dec<amp, NI. oeniotant le pas derrière cet homme. Etourdi par le fracas des eaux qui hurlaient
à quitter aussi précipitamment le pays qu'en '<e la Roclue-l3uuucouîr-t, 1<' (ésir' qu'il avait d'en- 1ls fuirent bientôt en vute d'une clairière ait en bouillonnant au fond du gouffre, Raoul
seize cent quatre-vingt-dix. at ais je crains voyer quelques éclaireurs au amp de l'Auge- <entrele laquelle flamblait un grand feu dont ntitninstant son cour frissonner sous ses
bien que Dieu ne veuill' pas le faire, ce mi- Gardien, assis sur la rive gadeche du Montmo- l'odeur résineuse attestait qu'on mettait large- côtes. Il eut froid au crâne. Les muscles de
racle! Ne va p s t'imaginer pourtant que si rency, afin d'obtenir quelques renseignements ent à contribution les epinettes et les sapins ses mollets semblèrent prêts à se rompre
les chefs sont mietux renseignés que les sol- tou'hant la force et la position de l'ennemi. du voisinage, comme une corde qu'on a trop tendue.
dats, leur courage en soit amoinuri. Bien ait M. de la Roche-Beaucourt, auquel Raoul Une cinquantaine d'hommes étaient couchés il perdait
Fontraire! Nous serons les premiers à vous avait raconté la capture de sa fiancée par les tout autour. Les uns dormaient, les atres l'équilibre et tombait.
donner l'exemple e bien mourir. Car bien anglais, et qui savait combien Beaulac saisi- fumaient, parlaient ou rêvaient. Cette pensée lui fit faire un appel à toute
que la conviction du succès nous manque, rait avec reconnaissance l'occasion d'essayer -Voilà le capitaine, dit le soldat en mon- son énergie, et sans s'arrêter il continua d'a-
celle du devoir nous restera toujours. de retrouver Mlle de Rochebrune, s'empressatrantà Raoul un jeune homme qui, étendu vancer.

N'était-ce pas de l'héroïsme que l'acte de de proposer au général de confier cette mis- nonchalemment à terre sur son mantea plié, Haletants, terrifiés, les spectateurs avaient
ces gentilshommes et de ces paysans qui cou- sion périlleuse at jeune officier dont lecoura- les deux mains croisées sous la tête et les ge- fermé les yeux; mais ils voyaient enc<re,
raient à la mort, les uns persuadés qu'elle se- geux esprit d'entreprise, aidé de l'expérience noux au feu, regardait, d'un air distrait, pétil- <'-ommne dans un cauchemar, l'homme hardi
rait inutile au salut di pays, et les autres du coureur es bois Lavigueur, offrait de ier sur le fond du ciel sombre les étincelles dut qui foulait dédaigneusement la mort aux
confiants das le succès de leurs armes et bonnes prodmesses de réussite. rasier.
comptant toujours sur des secours qu e la Le général n'avait aucun motif pour refuser -Rêveur comme un amoureux, ce brave de pieds.

agirnqueipous fit involontairementtregarder.

France ne leur envoyait plus depuis long- les services dit jeune homme dont le nom lui Gaspé, lui dit Raoul en s'approchant.

retrouventaiparatoutengasscontrée'soust anchar-

temps? ui, erte s, ou lhérosme nexista était même parvenu après la descente noc- -'est-à-dire comme toi, mn cher de Beat- mais bien plutôt le triomphe d'un obstacle
jamais. turne du capitaine Brown sur le rivage avoisi- lac, repartit l'autre, qui se leva pour lui serrer vaincu.

Nous Sommes d'autant plus émerveillés au- nant l'intendance. Aussi dut-il consentir ai- la main. Car on m'a dit que tu es sombre Raoul leur apparaissait confusément de
jourd'hui de la lutte acharnéce qui retarda la sment à conier cette exploration dangereuse comme un tombeau depuis que les Anglais l'autre côté du goffre.
conquête, qu'énervés par de longues aunées à Beaul, qu'il savait s'être si bien tiré, une ont capturé ta fiancée. un peu, Jean! cria-t-il à Lavi-
de paix, et le cour racorni par cette fièvre des première fois, d'ontre les mains des anglais. -La raison ne t'en parait-elle pas suffi- gueur de toute la force de ses poumons, car
intérêts matériels qui va courant par le monde La joie de Raoul fut immense quand il reçut saute? la g'ande voix les eaux rugissait entre le ca-
et ronge tous les petples, nouslie savons plus de la buche de M. de la Roche-Beaucourt -Certes oui Raoul. Mais qte diable vi'ns-

vou étiez, equeuvotre fortecracels'estnoellement

agir que pour des motifs froidiement calculés l'ordric d' une mission qud se conciliait si bien tu faire 'à cette heure en un endroit si écarté ? L'ex-coureur des bois, familier avec ce genre
t a d'n e ' . avec ses sollicitudes amoureuses et son vif dé- Imites-tu Crès qui s'en allait jetant partout d'exercic,

tpoduireaujpoursd'uniuesépie sr ?rvrs aiemn u lsabe

fosPa têe anêrs , n tou ements del dn éga-se

a s e o t lss c s sir de se signaler par quelqu'action d'éclat. Ce aux échos des vallées et des bois le nom de s que, d'ailleurs, Raou avait eu le temps d'as-
retrouivent par toute la contrée sous la char- fut avec des larmes plein les yeux qu'il témol- chère Proserpine enlevée par Pluton ? stijétir dans une anfractuosité de la berge.
rue du laboureur, tant ils sont nombreux gn a à son supérieur la econnaissance qu'il Cette raillerie était prononcée d'un ton si -Avant de nous enfoncer dans le bois, -it
champs de bataille de la patr'ie où vo>us êtes r'essentait de ('e que celui-ci avait bien vouilu affectueux que Raoul ne songea nullement 'à Lavigteuu, il nous faut placer ici lin signal
tombés en combattant, c'est 'à peine si vos fils songer à luii. s',en offenser. Aussi répondit-il avec un sou1- de reconnaissance, afin que l'obscurité ne nous
d'aujourd'hui savost apprécier votre grandeur Pou sonder justement la profondeur du dé- rire que le malheur rendait pourtant amer empêche pas le reconnatre l'endroit quand
d'âme bIrsen sont stuipéViés! Pout-être qme sespoi' de Raoul, après la capture de sa fiancée -Peut-être v a-t-il en effet quelque chose nous reviendrons. On pourrait nous poursui-

se rencontrerat-il parmi eux dis économistes par Brown le capitaine anglais, il faut penser de vrai dans ce que tu me dis là. Mais je vr

)'A noge-Gardienbidoit-être d'arrivéeig?

qui seront tentés de taxer votre héroîsme de d'abo'd aut bonheur qu'il avait éprouvé en n'ai point le temps de t'entretenir de sein- de tâtouner pour retrouver ce passage.
folie ! Serait-ce donc, ô sublimes fouis que retrouvant Mlle de Rochebrne à Beaumanoir. blables choses. Et malgré l'envie que j'aurais Il sortit de ma poche un lambeau de linge
vous étiez, que votre forte race s'est tellement En rapprochant ce plaisir ineffable de l'affreux de causer un peu avec toi de nos amours et de que, vu Ra blancheur, l'on apercevait -à trente
abâtardie d'ge en âge, qu'elle ne peut plus malheur qui l'avait suivi de si près, n son- notre bonne amitié qui date du collège des pas malgré la nuit, et l'accrocha à une bran-
produire aujourd'hui que des épiciers? geant que la même heure avait vu Beaulac Jésuites, il me faut te dire adieu aussitôt après vere àsauteur d'homme.

Lavigueur avait cependant secoué plusieuîrs s'élever dans les plus hiautes sphères de l'ex- les premiers saluts du revoir. Voici un tg lais- Ce n'était pas le seul qu'il eût apporté; car
fois la tête lans tn mouvement de dénéga- tase et retomber, sans aucune transition, dans sez-passer, signé du nom de M. de Montcalm. il en dissémina de la sorte plusieurs autres
tion, tandis que Raouil avait laissé percer son les abimes d'un autre gouffre de maux, on Tel que tu me vois, mon cher, je suis chargé piendant la marche difficile et longue que lui
découragement, comprendra peut-être l'intensité de cette d'aller reconnaître, avec l'homme qui me Suit, et Raoul entreprirent sans tarder.

-Vous êtes triste, mon lieuttenant, rèpon- grande infortune trop lourde pour un aussi le camp aglais de l'Ange-Gardien. La mis- Ils s'enfoncèrent en plein bois. Lavigueur
dit-il, et certes vos derniers malhers vousan jeune cour.Sion n'est pas sans péril, et je cours bin en avant, l'oreille au guet, et de l'oil interro-
donnent, bientle droit. Voilà poudrquoi ce que Dans les premiers transpots de sa douleur risque d'y laisser mes os si l'on me surprend geant quelques rares étoiles qui venaient (le
vouis dites est aussi solre ute vos idées or- il avait voulu se tuer. Mais retenti a mo- en flagrant délit d'espionnage. poindre au ciel et semblaient se balancer là-
dinaires cMais snelvous semle-t-il pas que ment fatal par la main plus calme de Lavi- -iens! tiens repartit le jeune de aspé. haut, entre les feuilles tremblantes, comme
l'heure de notre départ pour le canmp de gucur, Raouîl s'était laissé désarîmer par' le Mais sais-tu que tu auras peut-être une chance de mystérieuises lanternes accrochies, par un
l'Ange-Gardien doit-être arrivée? Canadien, qui l'avait ramené au camp de Beau- d'apercevoir Mlle de Rochebrune au camp de génie bienfaisant, à la cime des grands arbres.

isaoul tira de sa veste brodée ne montre port. Chaussés tous deux de bottes canadiennes à
d'or toute incrustée de pierreries, bijo u de Plusieurs jours durant, Beanelac était 'esté -Chut! on peut nous entendre. Ne par- simple semelle et sans talons, leurs pieds fai-
famille qui avait compté bien des heutres fas- plongé dans un profond atlaissementencorelons pour le moment que de choses officielles. saient bien peu de bruit. 'relie était Surtout
tueuses à ses pères. ans les brillantes cours augmenté par'eitaction forcée que sa blessure Veuille donc mettre à ma disposition quatre la légèreté des pas de Lavigueur, qu'il enten-
dit Louvre et de Versailles. Il se dirigea vers l'obligeait do gar'der. Peum à peu réveillé ce- oun cnq de tes hommes pour aider Laviguietir dait se lever parfois, presque sous ses pieds,
le feu le plus proche pour consulter le cadran pendant par sa raison, qui 1 i lisait qlie mieux à jeter en travers de la rivière deux épinettes quelque lièvre surpris, sommeillant au gite et
sur lequel les fires aiguilles marquaient onze valait, aprs tout, que sa fiancée fût ai pou- qu'il est venu couper ici cette après-midi. A qui s'enfuyait on perçant le fourré comme une
heures. voir des Anglais, lesqbrels respecteraient sans l'aide de ce pont primitif, nous allabns fu flèche.

Les rumeurs vagues qui s'élevaient du doute loir prisonnière, qu'entre les mains du lement traverser de l'aute côté. En outre, il A part ces bruissements de feuilles qui dé-
camp, au tond do la vallée, se taisaient peui à routé Bigot; encouragé par le gros bon sens et serait bon, je <rois, de faire garder ce passage celaient la présence de quelque bête sauvave,
pou, et les feux de bivouac allaient se mourant les paroles d'espérauces que lui souilait la de peur que l'ennemi le découvrant on notreILeCri grondeur d'un hibou miaulant à leur
dans les ténèbres, sollicitude dévouée de Lavigzeuur, Raul finit, absence, ne nous coupe notre retraite ou ne passage et le grave murmure du Montmo-

Parfois entre deux décharges de l'artillerie sinon par se consoler, umoins pat désirer s'on serve pour vous surprendre. rncy, dont les ronflements sourds allaient
qui tonnait vers la ville,. on entendait se croi- de vivre pour reconquérir sa lien-aimée -Avec plaisir. Seulement, au lieu de c'q s'éteignant derrière eux à mesure qu'ils s'en
ser les cris ds sentsnelles du camp franais. Berthe. hommes, je vais t'en donner douze qui devrontloignaient, tout sommeillait dans la forêt.
Les plus rapprohés arrivaient distiuctement Ces bonnes dispositions lnei donnèrnt la attendre votre retour. Ils marchèrent ainsi pendant plus d'une
aux oreilles de Beaulac et de Lavirn ueur, qui tranquillité écessaire à la guérison de su-Merci et adieu!
saisissaient alors chacune des syllabes duaqui- blessure, assez légère, 'n définitive, puisqu la -Au revoir, Raoul, et puisse l'Ange-ardien A lotr sortie du bois ils aperçurent, à droite
vive ; les autres, on raison le l'éloignha ent, ne alle n'avait fait que déchirer les chairs le veiller sr elle et sur toi. et <'n bas de la hauteur, sur laquelle ils avaient
leur parvenaient que confts ui ruissaient l'avant-uas. Aussi le matin dutseizièmejour -Tujours le même ce fou de Gaspé, mur- débouché les feux
dans le lointain comme ces sous inconnus et dejuillt, lorsquet M. de la Roche-Beatcourt mura Baulacon'éloignant. Au fait,Pour-tondaitssafnuddsemetutrempgdeWenaqui
plaintifs ui rouilnt le soir, ait fond des transmît à Bura-là, les ordres de M. de Motit. quoi pleurer sur les malheurs d'autrui? On a jusqtî'ail dA ge G i U i-

grands oiuse, sus laahae desnoe<e aQeuaébeoeléatilo tt emnir<u nu-tujusbenaszdelrevintse u esmlededsacelsspaatàaen u
enrisfas, .- eautgalevennt'olocke.apropresbroke

'ncorne, ith votsaret fuy. ide dorea cathedra iosselmn u'nmlenaotd
quenapensuneaéiedentvguer uteietô rerovéiesdouyq'uedculuvrrdnyeesfonsyersthai..

dilntmspu apsers taillé panrée uatl orne oieetlésprlus - i
(1)"Labase-ill,"dutM. arean "fîtentè-patre comme la pierr cansr l'can.v rieetéié tammlecsdu abe Caurlsbosale or ace
ramentautceans pldansatdenuitudumetait enaoar.hL.

"pls rane t l tltu rchepotio d Qube nedvaMntmuencus nn aettedint, le'Ange-G avar-éécué 'n oget 'xéer -a!qeqebacefosé u or
citoyns, ichesaupaavan, seiron,èrenoutale-Noonode ceor'etrpa parcàaqupnoe
désastes. rduitsàl'inigenc."Raouldes et irréssbes entreles u ateau bere rnt

Nou vrros lu lon un laaue vll neutî'svelouerrsq smbent'assur ue psstogets agél onq'lavi u ecosrlssomsvns cu -oc
mois ' offrr u bmbademntpusqu leésa-et aalacs e teile, plsmichieinaat ecnté,en pi ln qobaied'omeisdiet-om
data analaisidurentaydreconstruireouneapartie dos épée

son inendéesafn d semetre l'briiedan l'i- rtin certainr endroitadeain, î'nlcasd ager, iéal e e rnsvrsaai oc edsdabe osdttilse rnisn e
dece uaèssr plus voudsn, oualsdmnertaecplsdafci-ares

Ver qi suvit. ue j i cter, xtrat duvotre n'a decnunepesd
Jouna ducaitaneaitas Kox cefu cejoir-à Arguetron st i-là quLague Ld'un uair t,ànéerdne-u alogerasl- -onredDe!séraLvgtu,ç

eie jillt, ue a cthéral d Qubecdevnt Celuir-tcint paus mêen lieu otrciéent poit lemetrqieptrsauerfmmnturva'htraatdeospedeesitr
proie des flamme.-"rAtdeseverurontobientliredbroela lesirnglais

"bunedwit grat ury Th grat athdrlses bares-natuezes cent lqucoursvingt-x Onlsprajtq'à'erotiiuéa' Etecndenastuehcetdntl
of Qehec wit ~ aiting. im puru servi es nst es ivièrse onor-cyuqift lcr nr excrn ti rtndsqeBals r

conflagrationeoecasgonedantolesshelusd"sHassirec.

~ê)?<'fq/ b, 'ob, umo'. Jth lul,, 7.~9 cotre ienilleet es ais.le ur, ped ou aent e diamèe éta lie plsdeutea rcai u
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VARII1ÉTtS.

Si une femme était aussi agile les pieds
que le la langue, elle attraperait assez
d'éclairs pour en allumer son feu le matin!

Il n'est pas bien le jouer au piquet, at-
tendu qu'ài* ce jeu on est toujours obligé
de se montrer le point.

Le calendrier est une horloge (ue la jeu-
nesse consulte avec espérance, 'âge mûr
avec inquiètude, la vieillesse avec effroi.

INMIENEZ VOTRE FEMME AVEC VOUS.
tj -Quelle bénédiction que le travail, soit intellee-

tue ou manuel ! Comme il aiguise l'aétit pour un
voyage d'agrément! et avec quelle s. tisfaction le
<-itadin ne goute-t-il pas d'une vacance à la -ampa-
gne, après trois ou quatre semaines ou mois mêimede
travail assidu ! C'est pourquoi n'oubliez pas, citadin,
si vous ilvez l'avantage d'avoir une pouse, de ein-
miiener avec vous lorsque vous allez vous récreer dans
les champs verts et fleuris en-dehors des murailles
de vos villes. Si vous êtes indisposé, la meilleure
médecine que vous puissiez prendre sont le (raol
H, ende et les Pila/es hosho . (ar ils ne manquent
iamais d'éliminer toute maladie du système. Ils

guérissent la Dyspepsie, les maladies du Foie, etc.,
et-. puritient le sang, et fera, le vous une itage
vivante de santé et de bonheur.

TRADUCTION FRANCAISE, ET ANGLAISE.
BUREAUx No. 9. lU STE. THRÈsF.

MONTREAL.()N se charge de toute espèce de Requiètes,
de Rapports d'Arbitres et d'Experts.On traduit les Polices d'Assurance.

On pré pare et traduit des Articles et Correspon-
dlances 3eJournaux. les Annonces, Circulaires eti atalogues le Marchands. Couî tiers et Eneant.eurs.
les Pamphlets des Pharmaciens, et-.

On fait aussi toute espèce de copie dans les deux
langues.

On se charge frut i-ilt<wint d'écrire des lettres
au nom des personnes qui ie le peuvent faire elles-
mémes, et on répond à celles uii'elles reçoivent, son
/<f p/lut inte conftidence.
2-25e PETER L. MACDONELL.

FERRONNERIE.
INSEIGNE DU CAL>ENAS D'OR. Poëles,

Coutellerie. Glacières. Corniches.
-lOzz L. J. A. SURVEYER, 524 RuE Ce miii.

AVIS.

ES S iU MISSIONS cachetées, adressées au
soussigné, endossées "Soumissions pour Re-

mise pour Emigrants, Montréal." seront reçues à ce
bureau jusqu'à Samedi, le 15 Juillet courant, à Midi,
pour les différents ouvrages requis pour l'érection
d'une remise pour Emigrants. sur la prepriété du
Gouvernement. près le bassin Tate, Canal Lachine.

On peut voir les Plans et Spécifications au Bureau
île M. Lau ent, Eer., Architecte, 3 Côte le la Place-
d'Armes, Montréal.

Les noms de deux personnes responsables qui voit-
dront bien devenir caution pour la due execut;on du
contrat devront être soumis avec chaque soumission.

Le Département ne s'oblige pas à accepter la plus
basse ni aucune des Soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN,

'Secrétaire.
Département des Travaux Publics, e

Ottawa, le : Juillet 1871. 2-28a

TELIERS DE FERBLANTIERS ET
PLOMBIERS.-Enseigne de la grosse Cale-

tire rouge, 9u Rue St. Laurent.
T. St. George continuera à prendre des commandes

pour posage le tuyaux à gaz et à l'eau,-pour
.ouvertures en ferblanc. tôle et ardoise; pour ou-

vrages à la campagne, aux églises. coutvents, colléges
et maisons particulières. Fournaises à air chaud
posées d'après le système le plus connu. On trouvera
chez le soussigné des réfrigérateurs améliorés.

T. St. GEORGE,
2-24zz 98, RUE ST. LAURENT.

"The Canadian lllustrated News"
Journal Hebdomadaire

De Chronique, Littérature, Science et Art, Agri-
culture et Mécanique, Modes et Amusements,

Publié tous les Samedis à Montréal, Canada,
Par GEORGE E. DESBARATS.

SOUSCRIPTION D'AVANCE.......$4.00 par an.
PAR NUMERO................. ...... 10 Centins.

CLUBS.
Chaque Club de cinq souscripteurs qui nous enverra$20, aura droit à six copies our l'année.
Les abonnés de Montréa recevront leur journal à

domicile.
Port:: 5 centins par trois mois, payables d'avance

par les abonnes, à leurs bureaux de poste respectifs.
Les remises d'argent par un mandat de Poste ou

parlettre enregistrée, seront aux risques de l'Edi-
teur.

On recevra des annonces, en petit nombre, au taux
de 15 centins la ligne, payable d'avance.

AGENCE GENERALE:
1--ÇpTE DE LA PLACE D'ARMES--l

BUREAU DE PUBLICATION ET ATELIERS:
319-RUE ST. ANTOINE-319

G. T. DORION,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

86, Rue St. Laurent,

D 'SOUMISSIONS cachetées et adrc'-s-i NE FAITESWUE DE
à ce Bureau jusqu'à MERCREDI, le 26ème

jour de JUILLET prochain. pour l'approvisionne-LGranDE pLy ns la
ment de 200 TONNES DE CHARBON A TGRILLEUSE ý i rnemn mpoédasl
(2«éi 1bs. par tonne), à être livrée à OTTAWA. Marchand en Gros et en Détail de

Pour plus amples informations, s'adresser au sout - SOIERIES et POPELINES IRLANDAISE, BUANDERIE ROYALE D'ANGLETERRE
signé.GANTS DALEXANDRE, et autres Fabricasin. Par ordre,(lreoiE dasc le e

F. BRAd,îNreo SON EXCELLENCE LE GUVERNEUR-GNE-
Secrétaire. TAPIS ET PRELATS DE CHOIX, RAL DU CANADA.

DéprtmcrétaTavux ueic2,De Velours, Bruxelles ou Tapestry, I 1-47-zz
Département des Travaux Publics,___________________

Ottawa, le 22 juin, 171. 2-2ie
D. NRMANIN, ___ORNEMENTS D'E(U"I-ISES,PU RE LE AN ,

Tentures pour Saons Ptcaes c oen4.e, A DD. NORMANDIN,1PU R IIEl1 ?.257 ET 259, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

RELIEUR, RRGLEUR ET MANUFACTURIER
DE LIvRES BLANCS.

Ouvrages de luxe ainsi qu'ouvrages les plus corn-
muns, reliés à des prix très modérés.

Les abonnés de L'Opinion Publique trouveront une
bonne occasion de faire relier leur journal a hon
marché.

No. 36 RUE sT. VINCENT,
MONTREAL. l-52zz

A. BELANGER
MAGASIN DE

M , Rue Notpe-Dame
MuNTREAL.

2-25zz

SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

ES etfets de la Gionme d Epinette' Rouge
dans les umialadlies des Poumouns et le Gorge,

te que la Toux, le Rhume, l'Asthme. la Bronchitis
et(-., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les ex-ellentes propriétés de la Gomme
y sont soigneusemaent gardées.

Prix : 5 centins par bouteille. A vendre 'hez tous
les prinipaux pharmaciens du Canada. En gros et en
détail chez le pr'arateur

IENRY R. GRAY
PHARMACIEN.

144 Rue St. Laurent,
2-24zz MONTRFAL.

(Etabli en 1859.)

LE G G O.f Cie.,
LEGGOTYPISTES,

ELECTROTYPISTES,
STEREOTYPISTES.

GRAVEURS.
CHROMO ET

PHOTHO-LITHOGRAPHES,
PHOTOGRAPHESET

IMPRIMEURS.

Bureau: No.1. Côte de la Place d'Armes MONTREAL.
Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine.

On exécute dans un style vraiment supérieur, les
Cartes Géographiques, Livres, Gravures, Cartes
d'Affaires, Mémoranda. Livres de Commerce de toutes
descriptions. àdes priv î a modiques.

L'Opinion Publique"
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE

Publié tous les Jètu lis à Montréal, Canada,

Par GEOnd E E. DESBARATS & Cig.
ABONNEMENT.....................$3.00 par année
Aux Etats-Unis ...................... 3.50
Par numéro.......................... 7 Centins

Envoi par lettres enrégistrées ou par ordres sur le
Bureau de Poste au risque des propriétaires du jour-
nal.
ANNONCES.....-......10Centins laligne Ire fois

5 Centins " 2meI" &c.
Tous ceux qui ne renverront pas le journal seront

considérés comme abonnés.
On ne recevra pas d'abonnements pour moins de

six mois.
Tout semestre commencé se paie en entier.
Pour discontinuer son abonnement il faut en don-

ner avis au moins quinze jours d'avance. au bureau-
de l'administration, No. 1, Côte de la Place d'Armes.

L'agent collecteur et les porteurî ne sont pas auto-
risés a recevoir de désabonnements.

Lorsqu'un abonné change de demeure il doit en
donner avis huit jours davance.

Si l'abonné ne reçoit pas son journal il est requis
de porter plainte immédiatement à l'administration

FRAIS DE POSTE-ATTENTION I
Les frais de poste sur les Publications hebdoma-

daires ne sont que de 5 centins partrois mois, payables
d'avance au bureau( de poste de l'abonné. Le manque
d'attention à ce détail. entraînerait une dépense de 2
centins qu'il faudrait payer sur chaque numéro.

Les journauxqui voudront bienéchangeravec nous,
ainsi que toutes lettres se rapportant à la rédaction,
devront être adressés à l'Opinion Publique on aux
Rédacteurs. No. 1 Côte de la Place d'A rmes, Montréal.

Toute lettre d'affaires devraêtre adressée à Georze
E. Desbarats, seul charré de l'administration du
journal.

RÉFRICIÉRANTS PATENTÉS.
DE $8 A $40.

Ces RÉFRIGÉRANTS ont plusieurs améliorations
désirables qui ne peuvent être trouvées dans les au-
tres.et comme nous avons employé les mérumes ouvriers
)endant les dix dernières années, "'est une garantie
de leur qualité. Noîus avons en mains un assortiment
considérable le
POELE' lDE CUISINE.

COUCHETTER EN FER.
FOND- A RESSORTS D E iTA'CHER.

ORJETS EN ÉTAIN ET VERNISÉ.
POTS A THÉ ET CAFÉ AMÉLIORÉS,

ETC., ETC., ETC.
Aussi, devant arriver dans quelques jours. un Stock

considérable de
COUCHETTES EN FER TRAVAILLÉ ANGLAIS.

MEILLEUR r CIE..
2-18zz 526, Rue Craig.

HARDES FAITES,
ChEMISES. COLS. COLLETS, GANTS, CHA-

PEAUX ETC., ETC.. E.

-AUSSI-

Une grande variété le Draps Français, Anglai-,
Tweed et Casimir. Tout ordre sera exécuté avec
goût et promptitude, à 20 pour cent au-dessous ue la
valeur ordinaire.

Une visite est soilicitée.

2-13z

ENC LOS

REGIS DFZIEL,
131, RUE ST. JOSFr .

DE BOIS

NE FAILLI JAMAIS ET VENDUE lCiEZ TOU S
LES l:l'ICIER6 RESPECTABLES. 2-ýim

flÉPARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa, 7 Juillet 1871.

L'ESCOMPTE AUTORISE sur les E N V 0 [1S
AMERICAINS. jusqu'à nouvel ordre, sera de 12
pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

Iid

DE Ii'ES OUSINES A AX DE LA PUISSANCE.

15.000,000 pied.s île Bois de qualités à adrer danlsT E
tous les Mar hi-s uli monde, comprenant d(u bois dei CHARLES GARTII ET CIE.,
charpente. îlu chêne, de l'ormîîe, de l'épinette, du PLOMBIERS, OUVRtERS EN APPAREILSAVAPEURÊTAGAZ.
cèdre. du sapin, du pin, etc., etc. FONDEURS DE LAITON. FINISSEURS, CHAUDRONNIERS

Preparé et non préparé; pin seo. sapin d'arrimage, ET MACHINISTES. ETC., ETC.
planches et merrain, plainhes pour pont, bois pour Fabri'auts et Importateurs de
coursière ou faux-pont. planches sèches pourcouvrir CUIVRE A LUSAGE DES PLOMRIERS, DES MECANICIENS ET
et lambrisser les navires et tout autre arti-le comnpris C OUVRIERS EN APPAREILS A VAPEUR; USINE A
dans le coiimmtierce de bois.<CVRE ET A mER: APPAREILS A GAZ ET

A VAPEUR. ETC.. ETC.. ETC.
JORDAN & BENARD, Toutes sortes d'ouvrages peur

382. Rue Craig, 19. Rime Notre-Daine et au grand U et, GazEti.îse-une r ade8,Ditilleri
Quai, en arrière de l'Eglise Bonsecours, Montr-al. eRAUIns

____________________On entreprend de faire chauffer les Bâtiments pu-
clics et privés, les Usines, les Serres, etc., par le
moyen de l'appareil à lEau Chaude Patenté de
GARTH, l'appareil à Vapeur de Basse Pression de
SGtoi. avec les Derniers Perfectionnements, et par la
Vapeur à Haute Pression en Tuyaux droits et re-

- .. pliés.
En vents aux plus bas prix tontes sortes de Gase-

liers, Tasseaux, Pendants, Abat-jours, etc.; Tuyaux
en Fer Travaillé, avec appareils de Fer Malléable et
Fondu pour l'Eau, la Vapeur ou le Gaz.

Bureau et Usine. Nos. 536 à 542, RueCraig,
1-47-zz MONTREAL.

Compagnie du Chemin de Fer le
Grand Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POUR L'ÉTÉ DE 1871.

GRANDE AUGMENTATION de VITESSE.

IBRAiET DEPOT DE JOURNAUX.
SENÉCAL A CiE,, 495, Rue Craig, Enseigne du

grand livre, entre les rues St. Laurent et St. Domi-
nique, Montréal. 2-10zz

O. DESMARAIS ET CIE.,
PHOTOGRAPHES,

COIN DES RUES CRAIG ET ST. LAURENT

MONTRÉAL.

Nouveau Chars pour tous les Trains Express. On prend des photographies de toutes grandeurs.
Phoographies Encadrées à bon marché. 2-1.s

Les Trains partiront maintenant de Montréal
comme suit:-

ALLANT A L'OUEST,

Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Bel leville,
Toronto, Gtuelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
tous les points de l'ouest à...-..-........9.00 A.M.

Express de Nuit do do .... 9.0 P.M.
Train de la Malle pour Kingston, To-

ronto et les stations intermédiaires. 6.00 A.M.
Train d'accommodement pour Brock-

ville et les stations intermédiaires....-5.00 P.M.
Train Mélé do do do .... 11.00 A.M.
Trains pour Lachine à 7.00 A.M..9.A.M.,

12.00. (midi) 3.00 P.M., 5.00 P.M., et
6.15 P.M. Le train de 3.00 P.M. va à
la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Train d'accominodement pour Island
Pond et les stations intermédiaires.... 7.00 A.M.

Train Extress îîîPour Richmond, Québec
et Rivière-dum--Lotp.................... 8.30 A.M.

Express pour Boston vià Vermont Cen-
tral.-··---------------------. 9.00 A.M.

Express pour New-York et Boston via
Vermont Central à -.....................3.45. P.M

Express pour New-York viâ Rouuse's
Point et les steaiers du Lac Cham-
plain...................................4.00 P .M .

Train de li Malle pour Island Pond,
Portland et Boston....................2.(0 P.M.

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-
vinces d'en Bas. arrêtant entre Mont-
réal et Island Pond à St. Hilaire, St.
Hyacinthe, U tot, Acton, Richmond,
Sherbrooke. Lennoxville, Compton,
Coaticooke et NortonMills, seulement.
à............ . . .-- ...... 10.30 P.M .

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman à
tous les trains directs de jour et de nuit. Le bagage
sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité dépend des connections avec
les autres lignes, la Compagnie ne sera pas respon-
sable des Trains qui n'arriveront pas et ne partiront
pas des Stations aux heures nommées.

Les steamers " CARLOTTA " ou " CHASE," lais-
seront Portland Pour Halifax, N. E., tous les
Saunedis après-midi, à 4.00 heures p. m. Le confort
est exuellent pour les passagers et le fret.

Le steamer Linda, part de Portland pour Yarmouth,
N. E.. tous les samedis à 6.00 P.M.

La Compagnie Internationale des Steamers. faisant
le trajet en connexion avec le Chemin ae Fer le
<Trand Tronc. laisse Portland tous les Lundis et les
Jeudis, à 6.00 heures il. n., pour St. Jean, N. B.,
&e., &e.

On pourra acheter des billets aux principales sta-
tions de la compagnie.

Pour plus amples informations etl'heure du départ
et de l'arrivée de tous les Trains aux stations inter-
médiaires et au terminus du chemin, s'adresser au
Bureau où l'on vend des billets, à la station Bona-
venture ou au Bureau No. 39, Graud'Rue St.
Jacques.

Montréal, 5 Juin 1871.

C. J. BRYDGES.
Directeur-Gérant.

2-24-tf.

Avis aux Carrossiers et Selliers.
RUBENSTEIN ET FRÈRES,

ETABLIS EN 1864,

Plaqueurs en Argent ete i Cuivre,
Et Manufacturiers de

GARNITURES de VOITURESet de HARNAIS,
537k, Ruz CRAIG, MONTRÉAL.

On plaque avec soin les 'oitures et tes Sleighs,
Les Numéros des Portes et des Bancs d'Eglise, les
Boutons des Sonnettes, les Boutons des Portes, les
Poignées des Portes, les Couplets, etc.

Placage-Electri, et Dorure,etc.-Tout Ouvrage est
garanti. 2-12m

LA PHARMACIE FRANCAISE
No. 110, Rue St. Laurent, vis-à-vis le Marché, est

sous la direction du Dr. S. Gauthier.

(MÉDECIN-ACCOUCHEUR.)
Le Dr. Gauthier traite les Maladies des femmes et

des enfants, les Maladies de la peau et les Maladies
des voies urinaires.

Résidence privée, No. 235, Rue St. Laurent, près la
Rue Ste. Catherine. 2-18z

L'ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL
ET HISTORIQUE

DE J. B. ROLLAND ET FILS POUR 1871.

C'est l'Almanach le plus complet, et il contient une
foule de renseignements utiles.-A vendre chez tous
les Marchands.-Prix: 5 centins.

N. B.-C'est le seul Almanach dont le Calendrier
des Fêtes Religieuses soit conforme à l'Ordo.

AUSSI le Calendrier de la Puissance du Canada
>our 1871, contenant une liste complète du clergé de
a Puissance.

NOUVEAUTÉI CARTES JACQUES -CARTIER
Nous venons de recevoir un grand assortiment de

Cartes à Jouer avec le portrait de Jacques-Cartier
sur le dos, de différentes qualités, soit de $1.20, $1.75,
$2 et $3 la douzaine.-En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND ET Fn.s,
Nos. 12 et 14, rue St. Vincent.

NOTRE-DAME DE LOURDES,
Par HENRI LASSERRE,

Ouvrage honoré d'un bref spécial adressé à l'auteur
par Sa Sainteté le Pape Pie IX.-Trente-sixième
édition.-Autorisée par Sa Grandeur Monseigneur
l'Evêque de Montréal, et ornée de deux belles gra-
vures. 1 beau vol. in-8 de 360 pages. Br., 75 ets.;
rel., $1.-En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND ET FILS,
1-34-saz Nos. 12 et 14, rue St. Vincent, Montréal.
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